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QUOTIDIEN 
ÉDITÉ PAR LE PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

Editorial 

La condition 
de la femme 

Il faut une fois de plus, à quelques jours 
du 7 février, parler de l'égalité civique des 
femmes. Espérons que ce sera la dernière. 

La femme a droit à cette égalité parce que 
c'est juste, parce qu'elle est un être humain 
adulte. 

Les arguments sont connus. Il n'est plus 
nécessaire de les rabâcher gravement et 
même tristement comme nous avons un peu 
l'habitude de le faire en Suisse. Les Valai-
sans, eux, en tout cas, ne sauraient se déju­
ger. Il suffit maintenant d'aller voter, accor­
dant ainsi à la femme le droit de vote sur le 
plan fédéral de grand cœur, comme on offre 
une rose. 

En parallèle de la campagne pour l'égalité 
civique, on aperçoit ces derniers temps une 
recrudescence de la lutte pour l'égalité civile 
des femmes. Pour que cette dernière égalité 
soit pleinement réalisée, certains aménage­
ments de notre droit sont encore nécessaires, 
et il est certain que l'entrée des femmes sur 
la scène politique fédérale accélérera d'une 
façon bienvenue le mouvement de réforme 
amorcé depuis fort longtemps déjà. 

Cependant, lorsque l'on parle d'égalité 
civile, il convient d'envisager les choses sans 
passion, objectivement et avec lucidité. Ce 
n'est pas vrai qu'en Suisse, dans la législation, 
la femme soit autant maltraitée qu'on le dit. 
Les différences de fait que l'on constate (telle 
la femme divorcée avec charge d'enfants que 
nous avons vue à la télévision et à qui on ne 
fait pas de crédit) ressortissent surtout aux 
mentalités et non au droit. 

Voyons la situation : le Code civil suisse, 
entré en vigueur le 1er janvier 1912 ; a osé, à 
l'époque déjà, franchir le pas décisif et a 
reconnu à la femme le plein exercice des 
droits civils, établissant du même coup le 
principe de l'égalité civile entre les hommes 
et les femmes adultes selon la loi, c'est-à-dire 
âgés de 20 ans révolus : 

Toute personne jouit des droits civils. 
En conséquence, chacun a dans les 
limites de la loi une aptitude égale à 
devenir sujet de droits et d'obligations. 
(Article 11 CCS.) 

Ainsi, en droit civil, une femme majeure, 
célibataire ou divorcée, a exactement les 
mêmes droits que l'homme à une exception 
près, exception d'ailleurs fort critiquable : 
dans l'attribution successorale d'une exploi­
tation agricole, les fils qui entendent exploi­
ter l'entreprise eux-mêmes et qui en ont les 
aptitudes nécessaires, ont la priorité sur les 
filles. 

Reste la femme mariée. La pleine égalité 
des sexes au sein du mariage et de la famille 
tels que nous les concevons encore est diffi­
cilement réalisable, dans l'intérêt même de 
ces institutions. Dans toute société, si petite 
soit-elle, il faut une autorité qui décide en 
cas de litige. C'est ainsi que si la puissance 
paternelle appartient en commun au père et 
à la mère, à défaut d'entente, le père décide 
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en sa qualité de chef de l'union conjugale. 
Certes, on peut envisager qu'à défaut d'en­
tente ce soit la mère qui tranche. Il ne me 
semble pas que nous soyons mûrs, y compris 
les femmes, pour le matriarcat. On peut 
aussi envisager le recours au juge. C'est la 
solution récente du droit français où, jusqpu'à 
maintenant, seul le père avait la puissance 
paternelle. Mais on a le choix de croire que, 
le jour où le recours au juge est nécessaire 
dans ce domaine, l'union conjugale est forte­
ment compromise et que le divorce n'est pas 
loin. 

En revanche, d'autres dispositions du droit 
de famille sont contestables, bien qu'elles 
aient été édictées en son temps en vue de 
protéger la femme. Ainsi, le consentement 
du mari que doit avoir la femme pour exer­
cer une profession ou une industrie ; l'appro­
bation qu'elle doit avoir de la Chambre 
pupillaire pour s'obliger envers les tiers dans 
l'intérêt du mari. Dans le cadre du régime 
matrimonial usuel : l'union des biens, la 
femme ne peut par exemple disposer de ses 
propres biens qu'avec le consentement du 
mari. C'est vexant et à modifier. Mais il faut 
pourtant se souvenir que si, de ces biens, le 
mari a la jouissance, il a la charge de pour­
voir seul, convenablement, à l'entretien de la 
femme et des enfants. La répartition du béné­
fice de l'union conjugale en cas de dissolu­
tion du mariage par la mort ou le divorce 
(deux tiers mari ou ses héritiers, un tiers 
femme ou ses descendants) est choquante. 
Encore faut-il aussi se souvenir que le déficit 
est quasi toujours à la charge du mari ou de 
ses héritiers. Quant à la disposition où le 
mari peut, pratiquement sans contrôle, reti­
rer à la femme le pouvoir des clefs et la 
faire passer sur le bulletin, comme on dit, elle 
est moyenâgeuse, même si elle se justifie par 
le fait que le mari est tenu des actes de la 
femme en tant qu'elle n'excède pas ses pou­
voirs d'une manière reconnaissable pour les 
tiers. 

En conclusion, si la dignité de la femme 
postule certains aménagements, ces derniers 
rendront la femme plus responsable et peut-
être aussi moins protégée matériellement. 

Le paternalisme a vécu. Ce qui doit cepen­
dant demeurer pour que la famille soit unie, 
ne démissionne pas et reste le fondement de 
la société, c'est la fidélité, l'assistance et la 
compréhension mutuelles. 

LE VALAIS EN MOUVEMENT 

Monthey, Saint-Léonard, Briglina 
ou la trilogie de Carnaval 

Dans quelques jours, ' le carnaval valaisan 
aura droit de cité un peu partout dans le canton 
et, pour une semaine, au moins, des princes aux 
noms charmants régneront sur une population 
en liesse. 

Si les bals et autres réjouissances publiques 
sont programmés dans le Valais entier, le carna­
val a tout de même ses points chauds à Monthey, 
Saint-Léonard et dans le Haut-Valais. 

Les programmes de ces diverses manifestations 
sont variés et s'inscrivent dans des traditions 
solidement établies. 

A Monthey, on va passer quelques jours 
merveilleux aux accents de la Pimponicaille, cette 
rengaine qui entraîne à la danse et à la réjouis­
sance. Dans les cafés et autres établissements 
publics, les artistes exercent actuellement leurs 
talents pour préparer des décors de circonstance, 
empreints de rosserie et de bonhomie. Les res­
ponsables préparent un cortège dont on dit grand 
bien et qui va, une fois de plus, attirer la foule 
des grands jours dans la cité bas-valaisanne. Le 
prince André 1er' s'apprête à régner dès le 19 fê-
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vrier et jusqu'au Carême. Durant cette courte 
période, il espère bien que chacun fera provision 
de bonne humeur: On prévoit également une 
grande cantine de 1300 places dans laquelle se 
dérouleront les manifestations officielles : con­
cours de masques, élection de Miss Carnaval, bals, 
productions diverses. Tout se prépare pour que 
le carnaval montheysan s'inscrive dans la tradi­
tion des réussites des années précédentes. 

A Saint-Léonard, le prince Isidore et son 
état-major ont décidé de rester dans l'ombre et 
de ne pas organiser de cortège. C'est après mûres 
réflexions et en constatant le manque d'empres­
sement d'une partie de la population que l'on a 
pris cette importante décision. Elle n'est, heu­
reusement, pas définitive et l'on espère bien re­
partir l'an prochain. Ces renseignements nous 
ont été donnés au cours d'une conférence de 
presse, lundi soir. La localité aura tout de même 
son carnaval, avec bals masqués dans les éta­
blissements publics et grand bal officiel avec 
concours de masques organisé par le comité de 

(Suite en page 5). 

Propos valaisans 

Aller son droit 
chemin 

Rarement notre canton ne fut autant assuré de 
renseignements, de statistiques économiques, de 
tableaux comparatifs et de bilans. Associations 
professionnelles, groupement industriels, corpora­
tions et banques même se doivent d'apporter leurs 
efforts aux souhaits communs de progrès. Progrès 
réclamés avec toujours plus de besoin par une 
société de consommation qui ignore encore les 
limites de ses désirs profonds. 

Malgré leur bonne volonté et leur compréhension 
mises à rude épreuve, les journalistes ne sauraient 
transmettre toutes les données intéressantes four­
nies par les préoccupations constantes des orga­
nismes si nombreux qu'ils risquent de paralyser 
le développement du canton. Trop d'initiatives 
jetées pêle-mêle ainsi dans le creuset économique 
du canton se heurtent et empêchent parfois aux 
meilleures options de triompher et de se réaliser. 

L'Etat lui-même — et d'aucuns voient un signe 
de santé intellectuelle et d'équilibre heureux — 
convie régulièrement la presse à des rendez-vous 
d'information. Le but crée le moyen : une votation 
à présenter : un projet de décret à « faire glisser ». 

Le journaliste cueille ces sources et ressources 
de renseignements. Mais le volume des informa­
tions l'empêche parfois — indépendamment des 
possibilités matérielles d'insertion — de satisfaire 
et le ou les organismes qui fournissent la docu­
mentation et la population qui souhaite l'informa­
tion. Dans cette surabondance, une synthèse qui 
ne serait qu'un travail préparatoire à un choix, 
s'avère difficile. 

Aussi tout chroniqueur sent le besoin à un 
moment donné de se distancer d'une actualité 
trop abondante en événements et renseignements 
pour approfondir les sentiments profonds du 
citoyen, seul avec sa pensée et ses réactions 
d'homme. Le journaliste tente alors de découvrir 
les raisons des insatisfactions, de limiter les va­
leurs des statistiques, de replacer l'homme dans, 
avec et face à l'événement. 

Une telle attitude de rentrée en soi permet la 
'réflexion. On sent parfois la cassure entre le 
langage des chiffres et la réalité des faits. Tombent 
alors des séparations qu'il faut savoir accepter : 
ce n'est pas l'abandon d'une morale, d'une men­
talité, donc de valeurs établies, mais l'approche 
de données et de certitudes nouvelles. Et l'on sait 
que les idées cheminent lentement. Ai-je rencontré 
la mienne ? « ma » vérité dont je m'enorgueillis. 
Va-t-elle pénétrer illico dans les esprits qui m'en­
tourent. 

Ce serait méconnaître mon peu de talent persua­
sif et faire fi de l'opinion d'autrui. Dois-je m'irriter 
des retards et des résistances ? Non, je négligerais 
de saisir l'apathie qui demeure la caractéristique 
de notre époque. Nous saisissons trop d'éléments 
pour pénétrer la valeur d'un seul. Face à ces 
montagnes de connaissances qui quotidiennement 

(Suite en page S). 

Les femmes 
et la protection 
civile 

C'est un fait non contesté que la Confédération 
a pu maintenir sa liberté et son indépendance 
durant la seconde guerre mondiale non seulement 
grâce à son armée, mais aussi dans une large 
mesure grâce au travail et au courage des femmes 
helvétiques. Cet élément de notre histoire a fait 
l'objet de nombreux témoignages et récits. Les 
femmes ont contribué de manière décisive à assu­
rer l'approvisionnement du pays en vivres, que 
ce soit par leur activité dans leur profession, dans 
les rangs de l'armée ou dans l'agriculture. C'est 
par leur travail que la nation a pu survivre. On 
aurait en conséquence pu espérer que les hommes 
leur auraient accordé le droit de vote à la fin des 
hostilités, pour leur témoigner leur gratitude. On 
sait que cela n'a pas été le cas. 

Aujourd'hui, à l'époque de la défense nationale 
globale, qui concerne toutes les couches de la po­
pulation, la mission des femmes est tout aussi im­
portante. En mettant leurs forces et leur esprit 
de décision au service de la communauté, dans 
les secteurs où leurs qualités sont les plus pré­
cieuses, elles contribuent à libérer les hommes 
pour leur permettre d'accomplir leur devoir là où 
ils sont le plus utiles. C'est pourquoi les citoyens 
doivent être bien conscients de l'apport des fem­
mes à la communauté lorsqu'ils se prononceront, 
le 7 février prochain, sur l'introduction du suffrage 
féminin en Suisse. Il n'est pas possible de confier 
des responsabilités toujours plus étendues aux ci­
toyennes et de leur refuser en même temps le droit 
à l'égalité politique. 

L'action des femmes dans le cadre de la protec­
tion civile peut, à cet égard, être cité en exemple. 
Elles sont en mesure d'apporter une contribution 
décisive à la protection de la famille, des foyers 
et au maintien de la vie sociale, qui permet elle-
même à la nation de survivre. Il est illusoire d'en­
voyer des troupes se battre sur le front, si à l'ar­
rière tout s'écroule. Le chef de l'instruction de 
l'armée, le colonel commandant de corps Pierre 
Hirschy l'a souligné récemment. La troupe ne peut 
remplir sa mission que si elle a là conviction que 
les familles, les foyers et les entreprises seront 
protégés, a-t-il affirmé. Il a ajouté : « A côté du 
service militaire existe maintenant le service de 
protection, c'est-à-dire le service en gris vert et 
le service en salopettes et casque jaune. On peut 
réunir ces deux nations en un seul terme : le de­
voir de servir ; il est en effet esentiel aujourd'hui 
que les femmes et les hommes remplissent leurs 
obligations soit dans l'armée, soit dans la protection 
civile, soit au sein de l'économie de guerre ou de 
la défense spirituelle. » 

Le « oui » au suffrage féminin est recommandé 
par tous les partis. Son introduction est considérée 
comme un acte de justice et l'expression d'un vé­
ritable esprit démocratique. C'est aussi un acte de 
reconnaissance vis-à-vis de nos compagnes et une 
décision inspirée par la sagesse politique. 

Sierre : 
Quelle belle assemblée 

Photo Valpresse. 

Dans le cadre de la campagne électorale en vue de l'élection à la présidence de 
la ville de Sierre, une magnifique assemblée s'est tenue à l'Hôtel de Ville, ainsi que 
nous l'avons signalé hien De très nombreuses citoyennes avaient répondu à l'appel 
de la commission féminine radicale et ont entendu divers exposés, dont un de 
Me Gard, notre candidat. 
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au suffrage féminin 
sur le plan fédéral 

PARTI RADICAL DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

d'Alphonse 
Allais 

La Barbe 

— Impossible, répondit simplement le métal­
lurgiste ; j'ai de très gros intérêts en jeu, et je 
serais plus fourneau que tous mes hauts-four­
neaux réunis, si je quittais mon usine en ce 
moment. 

— Bien, répliqua simplement madame Bali-
zard, nous attendrons. 

— Mais qui t'empêche d'y aller seule, si tu en 
as envie ? 

— Bien, mon ami. 
Et le lendemain même de cette conversation 

(la simplicité n'exclut pas la prestesse) madame 
Balizard prenait l'express de Paris, très sim­
plement. 

Peu de jours après son arrivée, elle se trouvait 
au Cabaret Roumain, très émue par la musique 
des Lautars (la simplicité n'exclut pas l'art), 
quand un grand, très joli garçon vint s'asseoir 
près d'elle. 

C'était Louis de Saint-Baptiste. 
Il la regarda avec une simplicité non démunie 

d'intérêt. 
Elle le regarda dans les mêmes conditions. 
Et il d i t : 
— Madame, vous avez exactement la physio­

nomie et l'attitude que j'aime chez la femme. 

Je serais curieux de savoir si votre voix a le 
timbre que j'aime aussi. Dites-moi quelques 
mots, je vous prie. 

— Volontiers, monsieur. De mon côté, je vous 
trouve très séduisant, avec votre air distingué, 
vos yeux bleus qui ont des regards de grand 
bébé, et vos cheveux blonds qui bouclent natu­
rellement, et si fins. 

— Je suis très content que nous nous plaisions. 
Dînons ensemble, voulez-vous ? 

Ils dînèrent ensemble ce soir-là, et, le lende­
main, ils déjeunèrent ensemble. -

Le surlendemain, ce n'est pas seulement leurs 
repas qu'ils prirent en commun. 

Mais tout cela, si simplement ! 

Marie arriva et très simplement : 
— Tiens, fit-elle, Louis ! Comment allez-vous ? 
Mais M. Balizard, qui était un peu pressé, 

abrégea les effusions. 
Ma chère amie, M. de Saint-Baptiste affirme 

qu'il est le père de la petite. 
— C'est parfaitement exact, mon ami, j'ai des 

raisons spéciales pour être fixée sur ce point. 
— Alors il faut lui remettre l'enfant... Occupe-

toi de ça. Je vous demande pardon de vous 
quitter aussi brusquement, mais une grosse 

affaire de fourniture de rails... A tout à l'heure, 
Marie... Serviteur, monsieur. 

— Bonjour monsieur. 

MON NOUVEAU CONCOURS 

Lors des débuts du Sourire (comme c'est loin, 
tout ça !), nous eûmes, ces messieurs les grosses 
légumes de la direction et votre serviteur, l'idée, 
en apparence fort ingénieuse, de faire appel à 
nos lecteurs, les priant de mettre à notre service 
tous les trésors de leur subtilité en vue d'assurer 
à notre naissant organe un lancement, comme 
nous disons dans l'industrie du papier imprimé, 
copieux autant qu'original et, brochant sur le 
tout, peu coûteux. 

Le résultat — chassons toute fausse honte à 
le reconnaître — fut plutôt maigriot. 

Soit que le Sourire ne groupât point, à ses 
débuts, la clientèle de choix qui fait actuelle­
ment sa parure ; soit que les gens, décidément, 
ne soient pas si malins que se plaisent à le 
proclamer de trop indulgents optimistes, soit 
pour toute notre cause, notre appel clamavit, 
ou peu s'en faut, in deserto 

Celui qui, d'un enfiévré burin, trace les lignes 
que vous avez sous les yeux ne consentit jamais 
pourtant à croire à l'inefficacité d'une tant belle 
conception et, aujourd'hui, de nouveau, le voici 
qui revient à la charge. 

Est-ce de la prétention de ma part, mais 
j'imagine que ma nouvelle idée n'est pas dans 
ce que les gens du vulgaire dénomment un sac. 

Oyez plutôt : 
J'ouvre à partir d'aujourd'hui, Mesdames et 

Messieurs — en arrière, les enfants ! — un grand 
concours de mystification mondiale, et même 
cosmique. 

Ces deux mots exigent une explication. 
Soi t l 
Pour l'offrir plus claire, cette explication, je 

la ferai triviale. 
Il s'agit, pour nous résumer, d'imaginer les 

meilleurs procédés susceptibles d'épater des 
populations entières. 

Quand je dis entières, j 'ai tort, car les lec­
teurs du Sourire, étant tenus d'avance au cou­
rant de la plaisanterie, seront les seuls à 
s'amuser de l'ébaubissement de leurs contem­
porains. 

Par infiltration, un à un, ces derniers pren­
dront vent de la chose et, afin de ne pas jouer 
le rôle d'éternelles poires, s'abonneront vite à 
notre Sourire ou, tout au moins, en deviendront 
de fidèles acheteurs au numéro, ce qui pour 
nous revient au même. Cet exposé, dites-vous, 
ne perdrait rien à se souligner d'un exemple. 

Réclamation trop juste ! 
Exemple : 
Procurez-vous, et ce, le plus mystérieusement 

possible : 
1° Un certain nombre de ces ballons en bau­

druche gonflés d'hydrogène (ou plus probable­
ment de gaz d'éclairage) ; 

2° Une de ces longues mèches que vous trou­
verez chez votre pyrotechnicien et qu'on emploie 
pour communiquer, à distance, le feu aux explo­
sifs de mine, ou aux pièces de feux d'artifice ; 

3° Un fort paquet de fulmi-coton. 
De vos ballons, vous formez un lot ainsi que 

font les marchands de ces sphériques objets. 
A ce lot de ballons, vous attachez votre paquet 

de fulmi-coton. 
A ce paquet de fulmi-coton, vous liez votre 

mèche que vous laissez pendre. (La mèche de­
vra être aussi longue que possible. Plus elle 
sera longue, plus remarquable sera l'effet ob­
tenu.) 

Par un beau soir d'été (sans lune autant que 
possible), un dimanche ou une nuit de fête au 
pays, alors que la population prend le frais au 
dehors, vous faites votre coup ! 

Dans un jardin isolé, loin des regards de tous, 
vous lâchez votre système en faisant filer dou­
cement entre vos doigts la longue mèche. 

Quand cette dernière est arrivée à son extré­
mité, alors, froidement, et sans qu'un muscle 
de votre physionomie tressaille, vous y mettez 
le feu. 

La description de ce qui produit à partir de ce 
moment échappe à toute plume humaine. 

Imaginez un long éclair qui soudain fuserait 
du sol, filant vers le firmament telle une flèche 
et s'épanouissant brusquement en une explo­
sion et une flamme, oui, diabolique ! 

On peut corser l'expérience en ajoutant, à 
l'ensemble de notre appareil, fusées, chandelles 
romaines, feux de Bengale, etc. 

(à suivre) 

Entre votre 
problème publicitaire 
et sa solution : 

Annonces Suisses S.A. 
" ASSA " 

Succursale de Sion 
Place du Midi 

tLBcmaTË 

^Méê&e/L 
sienne 

Tél. 5 61 61 

Crans (027) 71105 
Vissoie 6 81 79 

89-020050 

A vendre à ARDON, 
dans zone de cons­
truction villas, 
superbe 

terrain 
de 1500 m2 
accès à deux che­
mins, prises d'égout 
et eau potable déjà 
placées. 
Ecrire sous chiffre 
P 36-21210 à Publlcl-
tas, 1951 SION. 

Entreprise de maçonnerie et de génie eivil 
de la place de SION 

cherche 

CHEFS DE CHANTIERS 

Ingénieur technicien ou technicien s 

Fonction indépendante et bien rémunérée. 
Institutions'sociales. 

Faire ottre écrite sous chiffre P 36-901577 à 

Publicitas, 1951 SION. 

36-3201 1 

ASSURANCES 

Véhicules à moteur 

Accidents et toutes assurances 

ROBERT CAMATTA 
Monthey et Bas-Valals 

Tél. (025) 417 41-43214 

89-002038 

A vendre à SION, à Gravelone. 
sur route équipée, 
grand 

TERRAIN 
pour construction de villas 

Ecrire sous chiffre P 36-21351 
à Publicités, 1951 SION. 

A vendre 

Jeeps Willy et 
Land Rover 
agricole. 
Une voiture commerciale Peugeot 404, 
moteur neuf. 
Véhicules vendus expertisés. 

Lucien Torrent - Grône 
Tél. (027) 4 21 22 

89-002178 

La 

/ 

ouvre 

dès aujourd'hui 

des livrets d'épargne 

à 

. • 
. pour 

PERSONNES AGEES 
de 60 ans révolus 

Garantie de l'Etat pour tous les dépôts 
• 

• 

BANQUE CANTONALE DU VALAIS 

36-800 
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CONFEDERE SPORTS 

PATINAGE ARTISTIQUE 
à Zurich 

Les championnats d'Europe 
MESSIEURS : Classement après les six figures 

imposées : 
1 Ondrej Nepala (Tch.), chiffre de place 9, 1164,6 

joints ; 2. Sergei Tcheveruchkin (URSS), 18/1118,2 
pointe ; 3. Serge Volkov (URSS), 27/1084,8 pts ; 
4. Jan Hoffmann (All.-E), 42/1048,7 pte ; 5. Guenter 
Anderl (Autr.), 47/104,1 pts ; 6. Haig Oundjian (G.-B.), 
52/1031,7 pts ; 7. Juri Ovtchinnikov (URSS), 66,5/1011,8 
pts ; 8. Jacques Mrozek (Fr.), 80i'997,6 pts ; ,9. Daniel 
loener (S.), 88,5/991,9 pts ; 10. Didier Gailhaguet 
:Fr.), 92/988,7 pts ; 11. John Curry (G.-B.), 95,5/992 pts ; 
12. Thomas Callerud (Su.), 110,5/977,6 pts ; 13. Joseph 
Zidek (Tch.), 112,5/975,3 pts ; 14. Stefano Bargauan 
|It.), 133,5/961,2 pts ; 15. Joseph Schneider (Autr.), 
[31/964,8 pts ; puis 20. Bernard Bauer (S.), 180/892,6 
joints. 

Les quatre mille personnes présentes au Hallen-
itadion n'ont pas regretté leur déplacement, 
j'épreuve par couples fut effectivement d'un très 
laut niveau technique. Les difficultés techniques 
éservées jusqu'ici aux quatre ou cinq meilleures 
iquipes sont maintenant exécutées par presque tous 
es couples. 
Malgré les progrès de tous, la suprématie sovié-

ique demeure indiscutée. Irina Rodnina et Aleksei 
)ulanov ont conservé leur titre avec une autorité 
nagistrale. Certes leurs brillants seconds, Ludmila 
imirnova et Andrei Suraikine ont peut-être té ­
moigné d'une maîtrise technique égale, mais les 
hampions ont su conquérir la salle par un pati-
lage plus percutant. En terme de théâtre, on dira 
lu'ils avaient plus de « présence ». Une chute d'Ou-
înov, en début de partie, n'eut aucune suite mal-
leureuse et ne dérégla pas leur action. 
Le classement final de l'épreuve par couples : 
1. Irina Rodnina-Alexei Oulanov (URSS), chiffre 

e places 9/421,1 points ; 2. Ludmila Smirnova-An-
rei Suraikine (URSS) 18/416,7 ; 3. Galina Karelina-
leorgei Proskurine (URSS 31/404,2 ; 4. Manuela 
Îross-Uwe Kagelmann (Al-E) 32/401 ; 5. Almut Leh-
fiann-Herbert Wiesinger (AU) 51/390,6 ; 6. Marlies 
tadunsky-Rolf Oesterreich (Al-E) 53/387 ; 7. Bunn-
lilde Bassler-Eberhard Rausch (Al) 63/380,3 ; 8. Gar-
yna Osmanska-Adam Bredecki (Pol) 66/375,8 ; 9. 
.inda Connolly-Colin Taylforth (G1B) 86/368,1 ; 10. 
lorence Cahn-Jean Roland Racle (Fr) 89/363,2 ; 11. 
)ana Fiavola-Josef Tuma (Tch) 101/356,3 ; 12. Karin 
Cuenzle-Christian Kuenzle (S) 109/349,5 ; 13. Te-
esa Skrzek-Piotr Scypa (Pol) 112/346,4 ; 14. Evelyne 
Scharf-Willy Bietak (Aut) 118/341,9 ; 15. Helena 
Îazdova-Silvio Svajger (You) 134/317,5. 

SKI 
Ecole de ski compétition 

Les Giettes 
Concours interne 

Dimanche dernier, par des conditions de neige 
excellentes, s'est déroulé le concours interne de 
l'Ecole de compétition des Giettes. Cette manifes­
tation était organisée en collaboration avec l'OJ 
de Choëx et les moniteurs Raboud, Millius, Fellay 
et Voisin se sont donné beaucoup de peine pour 
enthousiasmer ces jeunes skieurs, espoirs de 5 à 
15 ans. 

Sélections valaisannes 
pour les courses internationales 

6 et 7 février à Ennstal (Autriche) : Bruno Moret, 
Laurent Carron et Gino Oreiller. 

8 au 14 février, au Gis-Ski-Derby, à Garmisch : 
Laurent Carron. 

10 au 14 février, à la Coupe des pays alpins, à 
Villars : Roland Colombin, Jean François Copt et 
Bernadette Zurbriggen. 

13 et 14 février, aux: Championnats suisses ju-
nionrs à Crans-Montana : Astrid Minnig, Annelise 
Minnig, Marie-Madeleine Quinodoz, Marie Hiroz, 
Germaine Michelet, Bernadette Zurbriggen (seule­
ment au spécial), Astrid Muller (seulement à la 
descente). 

Eric Fleutry, Bruno Moret, Gino Oreiller, Philippe 
Roux, Pierre André Roduit, Christian Bregy, Renato 
Michlig, Christian Boll, Patrice Bovier, Giancarlo 
Felli, José Rudaz, Arnold Ruppen, Claude Anzevui, 
Jean-Marc Genolet, Jean Bernard Rey, Konrad 
Salzmann et éventuellement Roland Colombin (libé­
ration de la Coupe des pays alpins). 

Le chef technique de l'AVS : 
Laurent Bircher 

Le chef des alpins : 
Hans Gemmet 

FOOTBALL. — Malte-Angleterre, 0-1.— L'Angle­
terre, ex-championne du monde, a dû se contenter 
d'un maigre 1-0 obtenu aux dépens de Malte dans 
son premier match du Championnat d'Europe. Le 
seul but a été obtenu par Martin Peters (Totten-
ham). A la 35m= minute, il a placé un tir impa­
rable des dix mètres sur une passe de Norman 
Hunter. 

Classement du groupe 3 du tour éliminatoire du 
Championnat d'Europe : 

J G N P bpbc P 
1. Suisse 2 2 0 0 3-1 4 
2. Angleterre 1 1 0 0 1-0 2 
3. Grèce 2 0 1 1 1-2 1 
4. Malte .. . . . . . . 3 0 1 2 2-4 1 

MEMENTO 

HERBE 
Pharmacie de service : Burgener (tél. 511 29). 

SION 
3harmacie de service : Vuilloud (tél. 2 42 35). 
Chirurgien de service : Morand (tél. 218 12). 
iôpital : Horaire des visites : tous les jours de 

13 heures à 15 heures et de 19 heures à 20 heures. 
TéL 3 71 71. 

UARTIGNY 
Pharmacie de service : Laùber. 

«ARTIGNT 
lôpitaJ : Horaire des visites : tous les jours de 

13 h. 30 à 15 heures et de 19 heures à 20 heures. 
TéL 2 26 05. 

UARTIGNY 
Vmbulances officielles, tél. 2 26 86 - 2 24 13 - 2 15 52. 
Pompes funèbres : Marc Chappot et Roger Gay-
Jrosier. tél. 2 26 86 - 2 24 13 et 2 15 52, rue Octodure 2. 

KONTHEY 
Pharmacie de service : Raboud (tél. 4 23 02). 

LES ENSEVELISSEMENTS DANS LE CANTON 
Saint-Maurice : 10 h., Mme Adrien Bertrand, née 

Denyse Rey. 
Saxon : 10 h. 30, Mme Adeline Monnet, née Reuse. 
îouveret : 10 h., Mme Marie Roch, née Bissiger. 
fiège : 10 h., Mlle Agnès Schmid. 

PATINOIRE DE SION 
17 h. 15, Club de patinage. 
18 h. 15, HC Sion. 
20 h. 30, patinage. 

PATINOIRE DE MARTIGNY 
Dès 8 h., écoles. 
19 h., entr. Charrat. 
20 h. 30, patinage public. 

Télévision 

SUISSE ROMANDE 
14.00 Le monde vu par les enfants 
15.10 Récréations. Avec Jean Messagier 
15.50 Couples avec et sans enfants 
16.10 Vroum 
17.00 Le 5 à 6 des jeunes 
18.00 Téléjournal 
18.05 Vie et métier : vendeuse 
18.30 Courrier romand (C) 
19.00 Trois petits tours et puis s'en vont 
19.05 Foncouverte (11). Feuilleton 
19.40 Téléjournal 
20.05 Carrefour (C) 
20.25 Temps présent 
21.40 Patinage artistique. Champ. d'Europe (C) 
22.45 Téléjournal 

Artistes de la semaine (C) 
Reflets filmés de Kandahar 

ETOILE - Martigny 
Tusqu'à dimanche 7 - 1 8 ans révolus 
Samedi 6 : relâche) 
-.e plus pur chef-d'œuvre de Visconti 

Rocco et ses Frères 
avec Alain Delon et Annie Girardot 

Radio 

, 
MICHEL - Fully 
Ce soir jeudi - 18 ans révolus 
Roger Brown dans un film explosif 

Un Million de Dollars pour 7 Assassinats 
Dès vendredi 5 - 1 6 ans révolus 
Yul Brynner et Steve McQueen dans 

Les Sept Mercenaires 

CORSO - Martigny 
Jusqu'à dimanche 7 - 1 6 ans révolus 
Paul Newman et Robert Wagner dans 

Indianapolis - Piste Infernale 
Un « suspense » spectaculaire à 300 à l'heure ! 

Détendez-vous au cinéma 

SUISSE ROMANDE (392,6 m - 764 kc 120 kW) 
12.00 Inf. — 12.05 Aujourd'hui, On cause, on cause, 

Un an déjà... — 12.30 Miroir-midi — 12.45 Le carnet 
de route — 13.00 Cause commune — 14.05 Réalités 
— 15.05 Concert chez sol — 16.05 Jane Eyre (37) — 
17.05 Bonjour les enfants ! — 18.00 Inf. — 18.05 Sur 
les scènes de Suisse — 18.30 Le micro dans la vie 
77- 19.00 Le miroir du monde — 19.30 Magazine 71 — 
20.00 Le défi — 20.30 Discanalyse — 21.20 Rêves de 
Mort, pièces de R. Schmid sur un thème de M. Zu-
roy « The Return of Sam Lipkin » — 22.00 Les aven­
turiers de l'esprit — 22.30 Inf. — 22.35 Club de nuit 
23.25 Miroir-dernière. 

Télésélection 
Jeudi à 19 h. 05 

Le feuilleton: Foncouverte 
Douzième épisode 

Jean-Jacques et Geneviève sollicitent l'aide de 
l'instituteur Santonnier, pour apprivoiser Blan-
chette qui continue à courir les bois. Ils la retrou­
vent. Elle consent à dîner auec l'ensemble des 
colons à la table commune... 

Mais l'instituteur (qu'on appelle saint Georges 
car il ressemble à une statue d'église) repart pour 
Aubagne : sa vie est en effet là-bas... 

A V I S M O R T U A I R E S 

Monsieur et Madame Maurice Cre t tenand-
Fort, à Isérables ; 

Monsieur et Madame Henri Cre t tenand-Cre t -
tenand et leurs enfants Claudia e t Gilles, à 
Isérables ; 

Monsieur et Madame Charles Cre t tenand-
Monnet et leur fille Murielle, à Isérables ; 

Monsieur et Madame Jean Monnet-Cret tenand 
et leurs enfants Florence, Janiquet , Jean-Daniel , 
à Isérables ; 

Monsieur et Madame Amédée Vouillamoz-
Cret tenand et leurs enfants Caroline et Nicolas, 
à Isérables ; 

Monsieur et Madame Robert For t -Cre t tenand 
et leurs enfants Rosemonde et Valentine, à 
Isérables ; 

Mademoiselle Christiane Cret tenand, sa f ian­
cée, à Isérables ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, Cret­
tenand, Gillioz, Fort, Favre, Monnet et Vouilla-
moz, 
ont la profonde douleur de faire par t du décès de 

Monsieur 

Abel CRETTENAND 
leur très cher fils, frère, petit-fils, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin et parra in , emporté t r ag i ­
quement par une avalanche le 2 février 1971, à 
l 'âge de 24 ans. 

L'ensevelissement au ra lieu à Isérables le 
vendredi 5 février, à 10 h. 30. 

Cet avis t ient lieu de le t t re de faire par t . 

P. P L. 

La montagne a été sa grande ambition. 
Elle fut son linceul. 

LE CLUB DES MARCHEURS D'ISÉRABLES 
a le profond regret de faire par t du décès t r a -
giqjue de 

Monsieur 

Abel CRETTENAND 
son membre fondateur et frère de ses dirigeants 
Henri et Charles. 

Pour les obsèques, pr ière de consulter l 'avis 
de la famille. 

La société de musique 

HELVETIA 
à Isérables, a le profond regret de faire p a r t du 
décès t ragique de 

Monsieur 

Abel CRETTENAND 
son membre actif. 

Les membres de la fanfare assisteront en corps 
aux obsèques, le vendredi 5 février, à 10 h. 30. 

R E M E R C I E M E N T S 

Très touchée par les nombreuses marques de 
sympathie reçues lors de son deuil, la famille de 

Madame 

Julienne DELÈZE 
remercie bien s incèrement toutes les personnes 
qui, par leurs messages, leurs dons, leurs envois 
de fleurs et de couronnes, l'ont réconfortée dans 
sa cruelle épreuve. 

Un merci spécial au clergé paroissial ainsi 
qu 'au docteur Carruzzo. 

Nendaz, février 1971. 

les Pompes funèbres 
Roger Gay-Balmaz, 
9, rue du Grapd-
St-Bernard 
Martigny-Ville 
se chargent de 
toutes les formalités. 
Cercueils -
croix - couronnes 
Corbillard automobile 

Téléphonez au 

026/22295 
Saxon: 
Mme Claudine Es-Borrat, tél. 025/37070 
M. Patrick Mayencourt, tél. 026/62675 
Concessionnaire officiel de la commune 

Le ski-club 
ROSABLANCHE 

à Isérables, a le profond regret de faire pa r t 
du décès t ragique de 

Monsieur 

Abel CRETTENAND 
son membre actif. 

Pour les obsèques, pr ière de consulter l 'avis 
de la famille. 

La jeunesse radicale 

L'IDÉAL 

d'Isérables, a le profond regret de faire par t du 
décès t ragique de 

Monsieur 

Abel CRETTENAND 
son membre actif. 

Pour les obsèques, prière de consulter l 'avis 
de la famille. 

L'ADMINISTRATION, LA DIRECTION ET LE PERSONNEL 
DE TÉLÉVERBIER S.A. 

ont le pénible devoir de faire pa r t du décès survenu accidentellement en montagne, 
le 2 février 1971, de 

Monsieur Abel CRETTENAND 
de Maurice 

leur dévoué employé et fidèle camarade et ami. 

Pour les obsèques, veuillez consulter l 'avis de la famille. 

Monsieur et Madame Raphaël Bender-Bender , leurs enfants Jean-Michel Berna rd 
allié Mar ie - Jeanne Richard, Antoine allié Denise Carron, Anne-Mar ie alliée Edwin 
Roduit, Pierre, Jacquel ine, Mar ie -Jeanne , Phil ippe, Gérard, et leurs pet i ts-enfants , 
à Ful ly ; 

Monsieur et Madame Arnold Bender-Rodui t et leurs enfants Lucienne, Roger, 
Frédéric, à Ful ly ; 

Monsieur et Madame Hér iber t Bender -Bender et leurs enfants Jeanne-Andrée , 
Rose-Line, Lauren t allié Josiane Pellouchoud, Jean-Marc , Georges-André et Claude-
Robert , à Mart igny et à La Chaux-de-Fonds ; 

Madame veuve Lidwine Maret -Bender , ses enfants Christ iane, Danièle, Albert , 
Chantai , Françoise et Fabienne, à Fully ; 

Monsieur Fernand Bender, à La Fontaine, Ful ly ; 
Madame veuve Clotilde Bruchez-Carron, ses enfants et pet i ts-enfants, à Fully ; 
Madame veuve Amélie Berguerand-Carron, ses enfants et pet i ts-enfants , à 

Mart igny ; 
la famille de feus Madame et Monsieur Maurice Roduit-Carron, à Fully ; 
la famille de feus Madame et Monsieur P ie r re Dorsaz-Carron, à Fully, Chalais, 

Saxon et en I tal ie ; 
la famille de feus Monsieur et Madame Emile Carron-Tissières, à Ful ly e t 

Lausanne ; 
la famille de feus Madame et Monsieur Adrien Malbois-Carron, à Ful ly e t 

Saillon ; 
la famille de feu Hercule Malbois-Bender, à Fully et Sion ; 
Madame et Monsieur He rmann Bruchez-Bender , leurs enfants et peti ts-enfants, 

à Ful ly et Erde-Conthey ; 
Madame et Monsieur Jules Roduit-Bender , leurs enfants et pet i ts-enfants, à 

Fully et Leytron ; 
Madame veuve Antoine Bender-Roduit , leurs enfants et pet i ts-enfants, à Fully, 

Mart igny et Val d'Illiez ; 
Madame et Monsieur Léonce Perret-B^ender, leurs enfants et pet i ts-enfants, à 

Fully et Mart igny ; 
Monsieur et Madame Maurice Bender-Roduit , leurs enfants et peti ts-enfants, à 

Fully et Genève ; 
ainsi que les familles parentes et alliées à Ful ly et Bruson-Bagne ; 

ont la douleur de faire par t du décès de 

Madame veuve Jules BENDER 
née Alice Carron 

leur très chère mère, bel le-mère, grand-mère , a r r iè re -grand-mère , sœur, bel le-sœur, 
tante , g rand- tan te , a r r i è re -g rand- tan tè et cousine, survenu dans sa 8bm(: année à 
l 'Hôpital de Mart igny après une longue maladie chrét iennement supportée, et munie 
des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Fully, le vendredi 5 février 1971, à 10 heures. 
Domicile mor tua i re : chez Madame Lidwine Maret, à Vers-1'Eglise, Fully. 
Cet avis t ient de faire-part . 
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LE «COUP DE PLUME» D'HÉLÈNE CINGRIA 

Femmes savantes 
et jolies 
petites niaises 

On entend bien souvent dire que les 
hommes redoutent l'intelligence chez une 
femme et qu'ils préfèrent à celles qui la 
possèdent de jolies petites niaises avec 
lesquelles ils ne sont pas obligés de se 
mettre en frais d'esprit. Qu'en est-il en 
réalité. Les hommes craignent-ils réelle­
ment à ce point les femmes intelligentes. 
N'est-ce pas les tenir en piètre estime que 
de le croire ? 

Certes, surtout à vingt ans, la beauté 
exerce des ravages en masquant la nullité 
d'une jolie fille qui n'a que cela pour 
plaire et les hommes, seraient-ils hommes 
autrement, sont extrêmement sensibles à 
ce genre d'attrait. Lorsque la passion cris­
tallise leur jugement, ils finissent même 
par attribuer la profondeur de la pensée 
à une sottise ou à une ignorance qui ont 
eu l'adresse de se dissimuler sous la futilité 
ou le mutisme. Mais le réveil est toujours 
pénible en ce cas. Vous connaissez sûre­
ment comme moi beaucoup plus d'hommes 
qui regrettent d'avoir épousé une femme 
bête avec laquelle ils sont liés pour la vie 
que le contraire. Ce qui permet d'affirmer 
que même s'ils se trompent sur la qualité 

de l'intelligence des femmes, ils préfére­
raient de beaucoup qu'elles en aient. 

Ce qui est malheureux pour eux et pour 
les femmes également, c'est que les hom­
mes font souvent la confusion entre l'intel­
ligence et la prétention, la culture et la 
compréhension. Depuis Molière et même 
avant lui, ils ont horreur des Femmes 
savantes comme des Précieuses ridicules 
et n'ont jamais cessé de le répéter. De nos 
jours, comme de tout temps d'ailleurs, une 
femme peut être cultivée, exercer un mé­
tier, assumer de lourdes responsabilités et 
demeurer cependant féminine à l'extrême. 
Cette femme-là, si elle sait faire la part 
de sa vie professionnelle et celle de sa vie 
privée, ne jamais mettre en avant sa supé­
riorité intellectuelle, être toujours et par­
tout à la hauteur des circonstances, sera 
certainement beaucoup plus appréciée par 
les hommes qu'une très jolie sotte. 

Il y a tout de même un écueil à éviter 
pour les femmes intelligentes. Quand elles 
le sont trop, elles négligent parfois leur 
aspect physique, s'occupent mal de leur 
intérieur, ne font pas assez cas de la per­
sonnalité masculine et, ce faisant, se met­
tent inévitablement dans leur tort. Néan­
moins, si elles possèdent avec l'intelligence 
de l'esprit celle du cœur, elles sauront 
bien vite rectifier d'elles-mêmes leur atti­
tude pour devenir les compagnes les plus 
séduisantes que puissent rêver des êtres 
épris de la plus merveilleuse des ententes, 
celle du corps et de l'âme. 

H.C. 

(3p&n COIFFURE 

DAMES MESSIEURS 
2, place Neuve - Genève - Tél. 241259 

Le rendez-vous de l'élégance 
Cabines de beauté - Soins capillaires 

BRIC-A-BRAC 

BIEN PLUS QUE LEUR PRIX ! 
Tels vous paraîtront les meubles de classe et de 
qualité que vous choisirez, parmi 100 mobiliers 
exposés, dans le cadre unique des 3 étages de La 
Maison du Meuble, K. Emery, Rôtisserie 6-8, à côté 
de l'Alhambra. 

ASSA 9830 
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Avez-vous la peau 
fraîche et satinée ? 

PRÉSERVEZ-LA ! 

Est-elle grisâtre et 
farcie de points noirs ? 

NETTOYEZ-LA ! 

A-t-elle tendance 
à se relâcher ? 

TONIFIEZ-LA ! 

Mais prenez dans tous les 
cas conseil auprès des spé­
cialistes qui peuvent vous 
éviter erreurs coûteuses, 
voire dangereuses... 

LYDIA DÀÏNOW 
Institut de Beauté 

17, rue Pierre-Fatio, 
Genève - Tél. 35 30 31 

Membre de la FREC 

Examen de peau sur rendez-
vous, produits spécialement 
étudiés pour chaque cas et 
tous soins de beauté. 

| ^ S ^ > H » ^ 

ASSA 9608 

0 Guerlain a songé pour vous à votre beauté 
de sportive — ne la négligez surtout pas... Ce 
n'est pas parce que vous gagnez, en quelques 
heures, lès cimes des hautes montagnes que vous 
devez oublier les rites quotidiens qui font de 
vous une femme soignée et raffinée. 

Mais sachant combien il est difficile, pendant 
les brèves heures de vacances, de s'astreindre 
à cette petite discipline, le travail vous a été 
simplifié au maximum. 

La crème « Plein Vent » rassemble toutes les 
vertus nécessaires à une crème de plein air. Elle 
protège des atteintes du froid, du vent et du 
soleil, et active le bronzage grâce aux extraits 
de Tormentille et de Carotène qu'elle contient. 

Elle est délicatement parfumée au Cédrat. 
Souple et hydratante, elle dépose sur l'épiderme 
un film invisible et légèrement gras qui filtre 
les rayons du soleil. 

Mode d'emploi : Après avoir soigneusement 
nettoyé votre visage et avant de vous exposer 
au soleil et au grand air, appliquez la crème 
« Plein Vent », unifiez en massant légèrement. 
Renouvelez l'application dans le courant de la 
journée si le soleil et l'air sont vifs. 

Une psychologie de la pomme? 
Croquer la pomme en dehors des repas est un 

acte plus joyeux que celui qui consiste à éplucher 
machinalement ce fruit au moment du dessert. Ce 
point de vue de psychologues attachés à l'étude du 
consommateur de fruits, en France, a été exprimé 
lors des journées fruitières à Avignon, à fin no­
vembre. 

Pour les psychologues, la consommation de fruits 
et, plus spécialement, d'une pomme à la fin d'un 
repas est un acte banal, une formalité. Il a sa raison 
d'être davantage comme élément de conclusion 
d'un repas plutôt que de satisfaction d'un besoin 
profond de consommation. En revanche la mani­
festation et la satisfaction d'un désir, le moment 
de délassement au cours de la journée, l'acte joyeux 
qu'est croquer une pomme, le consommateur les 
trouvera en dehors des repas, estiment les psycho­
logues. Aussi devrait-on trouver des pommes non 
seulement dans les épiceries et les supermarchés 
mais également dans des distributeurs automatiques, 
des postes d'essence, les écoles et les bureaux, les 
ateliers et aux abords des stades et lieux où l'on 
pratique le sport, (cria) 

WERMELINGER 
TEINTURIERS 

VETEMENTS COUTURE 
DAIM MEUBLES 

83, rue des Eaux-Vives - Tél. 35 96 25 
Réouverture 

ASSA 9532 

FEMME 
« Pilule hebdomadaire » 

contre 
« pilule journalière » 

Les journaux ont annoncé qu'à Hambourg des 
chercheurs en matière d'hormones projettent d'of­
frir des « pilules hebdomadaires » en supprimant 
celle qui se prend tous les jours. Ce fut l'occasion 
de descendre dans la rue, micro en main, pour 
demander à des femmes leur attitude face à la 
pilule hebdomadaire. Sur 41 cas, seules 13 d'entre 
elles ont eu besoin de renseignements : toutes les 
autres qu'on avait questionnées à Aix-la-Chapelle 
étaient parfaitement au courant. Elles avaient lu, 
entendu, appris. 

Sur 41 femmes, 39 se déclarèrent opposées à la 
pilule hebdomadaire. Deux seulement la trouvèrent 
« plus commode ». Les trente-neuf adeptes de la 
pilule « de tous les jours » — ou plutôt « de tous les 
soirs » — estimèrent plus important le contrôle 
effectué tous les soirs. « Je me tiens pour ainsi dire 
en main », « Je ne m'expose pas au hasard », « J e 
sais où j 'en suis, « Sept jours sans contrôle — j 'en 
aurais bien peur ». Voilà en quel sens elles répon­
dirent toutes, femmes entre vingt et trente ans, 
tout à fait sûres d'elles-mêmes et nullement prises 
de court. 

Prendre le risque 
de mettre un enfant au monde 

Elles connaissaient les effets secondaires : 
«... D'accord, ce n'est pas toujours très brillant ! 
mais au moins on est sûr. » Même là où l'on 
constatait au départ des inhibitions et des restric­
tions, la suite du dialogue révélait que la confiance 
était considérée comme acquise. L'absence du dan­
ger de thrombose était reconnue de façon générale, 
mais en même temps il apparut que nombre de 
femmes étaient parfaitement conscientes des dan­
gers fondamentaux pouvant se présenter durant la 
grossesse. « Si j 'ai un enfant, il y a du danger soit 
pour l'enfant, soit pour moi-même : si je n'ai point 
d'enfant, ce danger ne peut être qu'amoindri. Les 
médecins se font des illusions : il n'y a pas de 
sécurité à 100 °A>. Il y a toujours des risques. » Il 
est vrai que toutes les réponses ne visaient pas leur 
but d'une .". ; jn aussi claire et directe. Au fond, 
les 41 femmes avaient une attitude tout à fait 
déterminée envers le problème de la « pilule ». 
« On ne peut plus, de nos jours, prendre le risque 
de mettre au monde un enfant. Notre vie actuelle 
ne nous garantit plus la sécurité. On n'est même 
plus sûr dans un avion — comment alors vouloir 
des enfants. » 

Partant de ces formules générales sur la sécu­
rité, les avis renvoient cependant toujours au 
noyau du problème : la pilule se trouve en pre­

mière place parmi les multiples méthodes de 
contraception. Les femmes savaient que la pilule 
n'augmenterait en aucun cas le taux de mortalité 
et assuraient qu'elle constituait même une protec­
tion contre le cancer. « Même si j 'admets que ce 
n'est possible que parce que le médecin me voit 
régulièrement. » 

Savoir ce qui se passe en soi 
La pilule hebdomadaire cependant suscita sur­

tout des objections — attitude manifeste chez toutes 
ces femmes qui avaient pourtant été choisies au 

hasard. « Je dois déjà faire attention de ne pas 
oublier la pilule tous les soirs : si je dois la pren­
dre seulement tous les sept jours, il est inévitable 
que je l'oublie... » Les arguments montrant que la 
pilule hebdomadaire permettrait un cycle normal, 
alors que la pilule journalière provoque une gros­
sesse simulée ne furent pas convaincants. « Cela 
n'est pas essentiel : je dois savoir ce qui se passe 
en moi. Je ne peux faire confiance.à des hasards...» 

A la question de savoir si elles changeaient de 
produit, 31 répondirent avec « non » tandis que les 
dix autres déclarèrent qu'elles se conformaient 
aux directives de leur médecin. « Je Ils chaque 
ligne traitant de la pilule dans mon journal, mais 
je ne renoncerais jamais à la pilule : qu'on m'écrive 
ce qu'on veut. Même la chose la plus négative. 
Quant à moi, la pilule a déterminé ma vie. » 

Peter Jungmann 

MODEmodeMODEmodeMODEmodeMODEmode 

Reculer pour mieux sauter 
Ils nous avaient pudiquement voilées de bas 

en hau t et de hau t en bas parce que la minijupe 
commençait à faire long feu. Mais la mode lon­
gue, malgré tous les efforts de diffusion, ne 
semble pas être élue à l 'unanimité. C'est à 
cont re -cœur qu'elle se promène dans les rues 
de tous les jours où elle croise sans cesse des 
jupes courtes à contre-courant . Il fallait donc 
remédier à cette situation épineuse ; c'est chose 
faite. Quand on ne peut pas re tourner en arrière, 
on va en avant . C'eût été abdiquer que de reve­
ni r officiellement aux minirobes. Nous voilà 
donc pourvues de shorts mult i-versions, surgis 
pour toutes saisons des étés d'il y a dix ans. n 
y aura le shor t du soir et le short d'après-midi, 
confrontés à la maxi - jupe de plage. Nous avons 
reculé pour mieux sauter. 

Pour vos tricots, toujours les 

LAINES DURUZ 
Le plus grand choix de Suisse romande 

Au centre de GENÈVE, Croix-d'Or 3 
Ouvert sans interruption 

ASSA 9697 

0 Un signe de la main donné ^ temps et de façon 
claire par les piétons équivaut selon les dispo­
sitions légales à un ordre d'arrêt aux automobi­
listes, motocyclistes et cyclistes. 

RODIER - PRINTEMPS 1971 : 6826 + 3394 + 2751 : 
Trio RODIER composé d'un tee-shirt à côtes 
manches courtes en LUMIROD. Le Tee-shirt et le 
short existent dans 9 coloris, la saharienne dans 
5 coloris. Ceinture RODIER. 

ECOLE INTERNATIONALE 

D'ESTHÉTICIENNES 

Collaboration médicale 

34. rue de Candolle Genève 
Tel (022) 24 87 32 

Voyez d'abord Noël, le fourreur qui habille jeune 
Noël RIZZATO & fils . « . _ H W « H » _ _ 1, place Claparède M l l 



Aller son droit chemin 
(Suite de la première page.) 

envahissent notre esprit, nous nous ankylosons car 
le poste émetteur et l'écran pensent pour nous. 

Qui veut accepter une idée doit la fixer, la 
saisir, l'assimiler, la discuter avec sa conscience 
et seulement à ce moment la défendre ou l'aban­
donner. Découvrons-nous encore le « loisir » d'exer­
cer ainsi notre intelligence ? 

J'aime que l'on résiste à mes arguments, que 
l'on discute : mon interlocuteur s'engage et les 
heurts de nos positions respectives préparent mieux 
notre adhésion au réel. 

Notre effort commun rectifie, anime, amplifie 
le problème et ses conséquences : nous constatons 
que nous n'avons rien réinventé ou amélioré, 
hélas ! 

Nous sommes allés notre chemin « tout simple­
ment » et nous nous réjouissons si quelqu'un nous 
dépasse. Il nous aidera d'ailleurs à mieux nous 
épanouir. 

Et puis, la vie des affaires humaines, c'est de 
ne pas marcher sans difficultés. La révolution est 
de tous les jours : révolution qui exige l'insertion 
progressive de chacun de nous et de nos activités 
dans les plans de la communauté. 

Notre influence augmentera d'intensité si quo­
tidiennement sur les plans social, économique, 
professionnel et politique, nous savons apporter 
notre sérénité et notre confiance. Et surtout notre 
volonté de permettre au pays d'aller son chemin 
aussi. 

Je relis sur mes notes ces réflexions d'un auteur : 
« Il vaut mieux avoir l'humilité d'entreprendre 
les grandes tâches en risquant l'échec que l'orgueil 
de tout réussir dans le médiocre. » 

Examens d'admission 
à l'Ecole normale 

I. Les examens d'admission à l'Ecole normale 
auront lieu aux dates et aux endroits suivants : 

a) Section primaire filles : 
vendredi 21 mai 1971, dès 8 h. 15, à l'Ecole 
normale des institutrices, Sion. 

b) Section primaire jeunes gens : 
vendredi 21 mai 1971, dès 8 h. 15, au Collège 
communal de Martigny. 

II. Conditions d'admission 
Pour être admis à l'Ecole normale, les candi­
dats et les candidates doivent atteindre 15 ans 
au moins dans l'année où ils se présentent à 
l'examen et avoir suivi préalablement au mi­
nimum deux années d'enseignement secon­
daire du 1er degré. 

Monthey, Saint-Léonard, 
Briglina, ou la trilogie 
de Carnaval 

(Suite de la première page) 
carnaval. Cette pause permettra à tous ceux qui 
depuis de nombreuses années se dévouent sans 
compter de recharger leurs accumulateurs pour 
repartir du bon pied l'an prochain. 

Dans le Haut-Valais, Brigue, Glis et Naters 
unissent leurs efforts pour un carnaval commun. 
Le Dragon de Naters a déjà été mis sur la place 
du village où règne Jocelyn et les festivités ont 
débuté avec faste. Elles se poursuivront par de 
nombreuses manifestations pour atteindre leur 
apogée lors des cortèges des 20 et 21 février. 
Brigue et Glis auront également leurs organisa­
tions avec quelques manifestations particulières 
traditionnelles. Le carnaval haut-valaisan est né 
à Brigue, voici près de 70 ans et de grand vizir à 
grand vizir, le Turkenbund a réjoui maintes fois 
la population locale. 

On annonce la création d'une confrérie carna­
valesque à Viège ainsi que de très nombreux bals 
dans les établissements publics de la plupart des 
localités d'outre-Raspille. 

Ce tour d'horizon n'englobe pas tout ce qui se 
fera durant ce carnaval puisque l'on aura encore 
d'autres manifestations aussi bien dans l'extrême 
Bas-Valais qu'à Martigny, qui fut de longues 
années durant la Mecque du carnaval valaisan. 

Qui ne se souvient des carnavals d'antan, au 
Bourg ? 

En consultant les programmes des cités valai-
sannes, nous constatons également que Sierre 
verra le « Grenier de Borzuat » donner sa revue 
annuelle au cours de laquelle les acteurs blague­
ront l'actualité locale cantonale, voire mondiale. 

Et puis, le carnaval valaisan ne serait pas 
complet sans la publication de nombreux jour­
naux satiriques, le plus important, paraissant à 
trois reprises et sous diverses couleurs, étant 
la « Terreur ». Les rédactions sont actuellement 
en effervescence et dans les marmites des impri­
meries se mijotent de très nombreuses rosseries. 

Qu'il s'agisse de prince, de grand vizir ou de 
toute autre dignité temporaire, le carnaval est 
honoré un peu partout dans le canton et l'édition 
1971 nous prépare quelques joyeuses et agréables 
surprises. 

Le «oui» du M.P.F. 
L'assemblée des délégués du Mouvement popu­

laire des familles, réunie à Martigny le vendredi 
29 janvier, a pris position au sujet de la votation 
des 6 et 7 février pour l'octroi aux femmes du 
droit de vote sur le plan fédéral. 

Le M.P.F. a toujours associé les femmes à toute 
son action, conscient de la part qu'elles portent 
dans tous les problèmes et des responsabilités 
qu'elles sont capables de prendre. 

Par tout ce qu'elles ont assumé jusqu'à mainte­
nant, elles ont prouvé qu'elles pouvaient partici­
per à tous les problèmes qui nous concernent cha­
cun et toute la collectivité. 

Pour cette raison, et vu que les citoyens valaisans 
leur ayant accordé généreusement le droit de vote 
sur le plan cantonal, le M.P.F. ne doute pas que 
tous ses membres, ainsi que tous les citoyens va­
laisans déposeront un grand « oui » dans l'urne 
les 6 et 7 février. 

Mouvement populaire des familles 
du Valais. 

// s'en passe des choses... 
... en vingt-quatre heures 

Martigny: Quand voter? 
Pour la votation fédérale sur le suffrage féminin, 

les bureaux de vote seront ouverts à Martigny 
selon le programme suivant : 

Hôtel de Ville : 
Vendredi 5 février : de 18 h. à 19 heures. 
Samedi 6 : de 11 h. à 13 heures. 
Dimanche 7 : de 10 h. à 12 heures. 

Bâtiment La Grenette : Bourg : 
Samedi 6 février de 17 heures à 19 heures. 

Saint-Bernard : nouvelle carte 
Le Service topographique fédéral vient de sor­

tir la carte No 1365 au 1 : 25 000 sur le Grand-
Saint-Bernard. Elle est d'un intérêt particulier pour 
les alpinistes et les touristes. L'ancienne route du 
col que Napoléon rendit célèbre et le tunnel rou­
tier figurent sur cette carte. 

Fruits et légumes : inventaires 
Au cours de la seconde quinzaine de janvier, 

les stocks de fruits et légumes entreposés en Va­
lais ont diminué régulièrement. Ils s'élevaient, 
au 30 janvier, à 1538 wagons de 10 tonnes, dont 478 
de pommes, sept de poires et 1053 de légumes. Les 
ventes de pommes ont été normales, la reinette du 
Canada devrait toutefois pouvoir s'écouler plus 
rapidement. La variété la plus recherchée est la 
« Golden » provenant des chambres frigorifiques à 
atmosphère contrôlée. Les poires qui restent ne 
constituent plus qu'un petit solde. 

Quant aux légumes, leur écoulement est normal 
sauf pour le céleri où la demande est trop faible. 

Je désire m'abonner au Confédéré-Quoti­
dien 

1 an : 60 fr. ; 6 mois : 35 fr. ; 3 mois : 18 fr. 

Nom Prénom 

Rue Localité . 

Date Signature : 

Bulletin à envoyer à : Le Confédé, case 
postale 120, 1951 - Sion. 

III. inscriptions 
Tous les candidats et toutes les candidates ont 
l'obligation de s'inscrire auprès du Service de 
l'enseignement primaire et ménager jusqu'au 
1er mars 1971 au plus tard en indiquant : 
— le nom, le prénom, l'année de naissance, 

l'adresse précise ; 
— l'établissement dans lequel ils ont fréquenté 

l'école secondaire ; 
— le nombre d'années d'études secondaires 

suivies (1er degré et éventuellement 2me 
degré). 

Les candidats et les candidates ayant accompli ou 
achevé des études secondaires du 2me degré et qui 
désirent se préparer à l'enseignement en étant inté­
grés, le cas échéant, dans l'une des classes supé­
rieures de l'Ecole normale, doivent s'annoncer dans 
le même délai. 

Les inscriptions tardives ne peuvent pas être re­
tenues. 

Le chef du Département 
de l'instruction publique 

A. Zufferey 

VOUVRY 
Début d'incendie 

Ce matin, vers 1 heure, une grave explosion 
s'est produite à Vouvry, au domicile de M. Louis 
Beaoux. La déflagration eut lieu au moment où 
Mme Beaoux alluma là cuisinière à gaz. 

Mme Beaoux, blessée, fut conduite à l'hôpital. 
Les dégâts sont considérables. L'incendie qui se 
déclara fut très rapidement maîtrisé par les gens 
accourus au bruit de l'explosion. 

A nos annonceurs... 
Depuis le mercredi 20 janvier, les annonces 

destinées au « Confédéré », quotidien, peuvent 
être apportées directement au bureau de la 
rédaction, à Sion, place de la Gare. 

Nous profitons de l'occasion pour rappeler 
que, dès le premier janvier dernier, l'agence 
responsable de la publicité dans notre journal 
est Annonces Suisses S.A. (ASSA) dont les 
bureaux sont à la place du Midi (tél. (027) 
2 30 43). 

En avril 1970, le Valais a généreusement 
reconnu les droits politique à la femme 
valaisanne. 

Pour confirmer ce brillant résultat 
et renforcers on audience sur le mffj 
plan fédéral, 

il part icipera 

massivement 

et votera résolument 

les 6 et 7 février prochains 

Association valaisanne pour le suffrage 
féminin. 

Assemblée générale de l A .H . I .S .K . 

section du Valais 
C'est à Saint-Léonard que s'est déroulée l'assem­

blée générale de l'ARTSR - Section du Valais. 
En ouvrant les débats, le toujours dévoué pré­

sident, Chabbey Raymond, salue tous les collègues, 
et plus spécialement les membres suivants : sr> 

Col. Charles Germanier 
Cap. Albert Bétrisey 
Plt. José Hertz 
etc. 

Le rapport d'activité présidentiel rappelle à l'au­
ditoire les faits marquants ayant caractérisé l'année 
1970 à savoir : 

— Sortie à ski à Anzère 
— Fête centrale à Berne 
— Attribution du Comité central à la section du 

Valais pour trois ans 
— Rallye des familles à Derborence 

etc. 

Les présents observent ensuite une minute de 
silence pour honorer la mémoire des deux collègues 

Putallaz Michel et 
Udry Alexis 

décédés en 1970. 
De vifs remerciements sont adressés au dévoué 

caissier Paul Vairoli pour la bonne gestion des 
comptes. 

C'est à la Section jurassienne qu'incombe cette 
année d'organiser la Fête centrale, qui est d'ores 
et déjà fixée 

les samedi et dimanche 1er et 2 mai 
à Delémont 

Le président central, M. Albert Bétrisey, lance 
un appel pour que la Section du Valais soit digne­
ment représentée à ce rassemblement. 

Pour deux ans, le Comité cantonal se compose 
comme suit : 

MM. Raymond Chabbey, président 
Léo Moix, vice-président 
Eddy Duc, secrétaire 
Paul Vairoli, caissier 
Michel Bagnoud, membre 
Alex Meichtry, membre 
Jean-Ci. Pache, membre 

Dans les « Divers », il est donné connaissance du 
programme d'activité 1971, prévoyant les 

28 février : Sortie à ski 
1er et 2 mai : Fête centrale à Delémont 
Septembre : Rallye des familles 

La partie administrative est suivie d'un banquet, 
qui permet à plusieurs participants d'évoquer de 
magnifiques souvenirs vécus en période de service 
militaire. 

Puis, au dessert, le président Chabbey, après 
avoir relevé d'une façon toute particulière les 
mérites de deux collègues, a le plaisir de remettre 
le « diplôme de membre d'honneur » à 

MM. Charles Germanier, Vétroz et 
Albert Bétrisey, Saint-Léonard 

Sans vouloir résumer l'immense activité déployée 
par ces deux membres dévoués, relevons qu'ils 
n'ont pas seulement été membres fondateurs, pré­
sidents de section, etc., mais que leur objectif 
prévoyait de porter toujours plus haut le prestige 
de l'ARTSR. . 

Tour à tour, MM. Charles Germanier et Albert 
Bétrisey prirent la parole pour relever le plaisir 
qu'ils éprouvaient d'être nommés membres d'hon­
neur. 

ISÉRABLES 
Hommage à un ami 

trop tôt disparu 
La douleur est grande lorsqu'un être très cher 

nous quitte sans crier gare. 
Notre ami Abel Crettenand, plein d'entrain et de 

jeunesse a été ravi à l'affection des siens, à peine 
âgé de 24 ans. Collaborant au téléphérique de Ver-
bier, il profita d'une journée de congé pour s'adon­
ner aux joies du ski, en parcourant le secteur de 
Tortin (Nendaz). Une avalanche meurtrière a eu 
raison de ce sportif accompli. Il était, en effet, 
membre du Club alpin suisse, du ski-club local, du 
Club des marcheurs, de la Section valaisanne de 
minéralogie, etc. Il aimait la montagne comme au­
cun autre. Celle-ci, en signe de sacrifice suprême a 
voulu qu'il lui sacrifie sa vie, malgré une prudence 
coutumière dont il faisait preuve. 

Comment donner une physionomie réelle de ce 
montagnard ? Abel incarnait partout la bonne hu­
meur par une modestie agissante ainsi que par une 
disponibilité à l'égard de son employeur et de ses 
camarades de travail. Bien plus, la fanfare « L'Hel-
vetia » bénéficia de ses talents pendant bientôt dix 
ans et dans ses heures de loisirs, l'accordéon et la 
musique à bouche créaient une ambiance particu­
lière et sympathique auprès de la population villa­
geoise. 

Sa famille, sa fiancée, la Section de jeunesse ont 
pu mesurer la grandeur d'âme du défunt. 

Puissent ces derniers, profondément affligés, 
croire à notre sympathie émue. Qu'ils soient as­
surés que l'exemple du cher Abel, trop tôt disparu, 
demeurera gravé dans nos coeurs. 

SALVAN 
Introduction des femmes 

à la vie politique 
Conscient du rôle d'information qu'il a à jouer, 

le parti radical de Salvan convie ses adhérents 
et sympathisants (dames et messieurs), à parti­
ciper à son assemblée générale annuelle qui aura 
lieu le vendredi 5 février 1971, à 20 h. 3Q, à 
l 'hôtel de l 'Union. 

Outre les tractanda habituels concernant la 
vie et l'organisation du mouvement, les repré­
sentants radicaux au Conseil communal présen­
teront leurs rapports sur l'administration de la 
commune, à laquelle ils prennent une part très 
active. 

Si les femmes ont acquis les droits politiques 
dans notre canton, il n'en est pas de même sur 
le plan fédéral. Les votations des 6 et 7 février 
prochains revêtent donc une importance capi­
tale. M. Pascal Couchepin, conseiller communal 
à Martigny, orientera donc les participants sur 
ce problème et présentera une conférence sur le 
thème : 

•< Introduction des femmes à la vie politique » 
L'importance du sujet traité n'échappera à 

personne, ceci d'autant plus que dans les sections 
locales des partis démocrate-chrétien et socia­
liste, l'information des citoyennes et citoyens 
ne semble pas être le souci prédominant. 

Le comité du parti radical compte donc sur 
une participation nombreuse pour une discussion 
aussi animée qu'instructive. L'occasion est rêvée 
de prouver l'intérêt que vous portez à la chose 
publique. 

VALAIS-DERNIÈRE 

L'hôpital pour la troisième fois 
ou la réponse à certaines rumeurs 

L'Hôpital régional, ou plus précisément le nouvel Hôpital régional de 
Sion — celui qui sortira de terre dans quelques années — fait parler de 
lui. En effet, pour la troisième fois, les organes responsables de cet établis­
sement ont réuni la presse pour couper les ailes à de nombreux bruits 
répandus à tort et à travers dans la population. 

Il s'agit là d'une œuvre d'intérêt public, inscrite au programme de la 
planification hospitalière cantonale et qui intéresse non seulement quelques 
citoyens, mais la population des vingt communes des districts de Sion, 
d'Hérens et de Conthey. Sans compter les soins qu'il faut donner aux 
touristes venant temporairement dans ces régions ou aux accidentés de 
la route de passage chez nous. 

Si, à périodes fixes, les autorités doivent se réunir pour expliquer encore 
et toujours la même chose, cela commence à devenir fastidieux pour tout 
le monde. 

En effet, la conférence de presse d'hier n'a rien 
apporté de nouveau et M. Duc, président du co­
mité de direction n'a eu qu'à réfuter des faux 
bruits que d'aucuns sèment dans le public. Pen­
dant plus d'une heure, en présence de très nom­
breux représentants des communes intéressées qui 
l'ont tous approuvé, il a refait l'historique de la 
situation, présentant clairement et sans rien cacher 
les avantages ou les inconvénients des diverses 
formules envisagées. L'étude menée depuis de longs 
mois est basée sur des rapports d'experts et a 
abouti à l'achat des terrains dans la plaine de 
Chamsec, en un endroit où ils réunissent de nom­
breux avantages : facilité d'accès, bon ensoleille­
ment, pas trop éloigné de la ville, bruit moins pro­
noncé qu'à l'établissement actuel, possibilité de ne 
traiter qu'avec un seul vendeur. Et cette dernière 
situation a permis de conclure à des prix raisonna­
bles alors que le Chapitre n'avait nullement envie 
de vendre ses terrains. Il l'a fait pour la smple 
et bonne raison qu'il s'agissait d'une affaire d'in­
térêt public. Un autre acheteur qui n'aurait pas 
été l'hôpital n'avait aucune chance d'acquérir cette 
parcelle de plus de six hectares. Et puis, les condi­
tions définitives, à 31 fr. 40 le mètre, sont dans les 
normes. 

L'exposé de M. Duc était émaillé de nombreux 
exemples et de comparaisons. Il s'appuyait sur une 
documentation fournie. 

Cette rencontre aura encore souligné qu'aucune 
décision n'a été prise pour le choix des partenaires, 
pour le genre de construction, le cube, etc. La 
commission des besoins fait actuellement un inven­
taire et ce n'est qu'après le dépôt de son rapport 
que l'on traitera avec des architectes, ingénieurs 
et autres pour l'établissement de Pavant-projet. La 
mise en soumission n'interviendra pas de si tôt 
et les travaux seront terminés en 75-76. 

La seule décision prise, approuvée par l'assem­
blée des délégués et acceptée par le Conseil d'Etat, 
est celle de l'achat de terrains à l'emplacement 
choisi. C'est chose faire depuis le début de l'année. 

Quant à la protection civile et à l'hôpital de 
guerre, aucune décision n'a été prise pour l'ins­
tant. Il est donc faux de dire qu'il y a opposition 
ou refus de subsides. 

L'hôpital de Sion n'a très certainement pas fini 
de faire parler de lui, mais que l'on n'alimente 
pas trop les conversations par des idées lancées 
dans la population pour tenter de retarder un pro­
jet qui se réalisera. Les responsables et parmi eux 
tous les représentants des communes, sont bien 
décidés à aller résolument de l'avant. 

Assemblée générale de l'A.R.T.S.R. 
section du Valais 

C'est à Saint-Léonard que s'est déroulée l'assem­
blée générale de l'ARTSR - Section du Valais. 

En ouvrant les débats, le toujours dévoué pré­
sident, Chabbey Raymond, salue tous les collègues, 
et plus spécialement les membres suivants : sr> 

Col. Charles Germanier 
Cap. Albert Bétrisey 
Plt. José Hertz 
etc. 

Le rapport d'activité présidentiel rappelle à l'au­
ditoire les faits marquants ayant caractérisé l'année 
1970 à savoir : 

— Sortie à ski à Anzère 
— Fête centrale à Berne 
— Attribution du Comité central à la section du 

Valais pour trois ans 
— Rallye des familles à Derborence 

etc. 

Les présents observent ensuite une minute de 
silence pour honorer la mémoire des deux collègues 

Putallaz Michel et 
Udry Alexis 

décédés en 1970. 
De vifs remerciements sont adressés au dévoué 

caissier Paul Vairoli pour la bonne gestion des 
comptes. 

C'est à la Section jurassienne qu'incombe cette 
année d'organiser la Fête centrale, qui est d'ores 
et déjà fixée 

les samedi et dimanche 1er et 2 mai 
à Delémont 

Le président central, M. Albert Bétrisey, lance 
un appel pour que la Section du Valais soit digne­
ment représentée à ce rassemblement. 

Pour deux ans, le Comité cantonal se compose 
comme suit : 

MM. Raymond Chabbey, président 
Léo Moix, vice-président 
Eddy Duc, secrétaire 
Paul Vairoli, caissier 
Michel Bagnoud, membre 
Alex Meichtry, membre 
Jean-Ci. Pache, membre 

Dans les « Divers », il est donné connaissance du 
programme d'activité 1971, prévoyant les 

28 février : Sortie à ski 
1er et 2 mai : Fête centrale à Delémont 
Septembre : Rallye des familles 

La partie administrative est suivie d'un banquet, 
qui permet à plusieurs participants d'évoquer de 
magnifiques souvenirs vécus en période de service 
militaire. 

Puis, au dessert, le président Chabbey, après 
avoir relevé d'une façon toute particulière les 
mérites de deux collègues, a le plaisir de remettre 
le « diplôme de membre d'honneur » à 

MM. Charles Germanier, Vétroz et 
Albert Bétrisey, Saint-Léonard 

Sans vouloir résumer l'immense activité déployée 
par ces deux membres dévoués, relevons qu'ils 
n'ont pas seulement été membres fondateurs, pré­
sidents de section, etc., mais que leur objectif 
prévoyait de porter toujours plus haut le prestige 
de l'ARTSR. . 

Tour à tour, MM. Charles Germanier et Albert 
Bétrisey prirent la parole pour relever le plaisir 
qu'ils éprouvaient d'être nommés membres d'hon­
neur. 

ISÉRABLES 
Hommage à un ami 

trop tôt disparu 
La douleur est grande lorsqu'un être très cher 

nous quitte sans crier gare. 
Notre ami Abel Crettenand, plein d'entrain et de 

jeunesse a été ravi à l'affection des siens, à peine 
âgé de 24 ans. Collaborant au téléphérique de Ver-
bier, il profita d'une journée de congé pour s'adon­
ner aux joies du ski, en parcourant le secteur de 
Tortin (Nendaz). Une avalanche meurtrière a eu 
raison de ce sportif accompli. Il était, en effet, 
membre du Club alpin suisse, du ski-club local, du 
Club des marcheurs, de la Section valaisanne de 
minéralogie, etc. Il aimait la montagne comme au­
cun autre. Celle-ci, en signe de sacrifice suprême a 
voulu qu'il lui sacrifie sa vie, malgré une prudence 
coutumière dont il faisait preuve. 

Comment donner une physionomie réelle de ce 
montagnard ? Abel incarnait partout la bonne hu­
meur par une modestie agissante ainsi que par une 
disponibilité à l'égard de son employeur et de ses 
camarades de travail. Bien plus, la fanfare « L'Hel-
vetia » bénéficia de ses talents pendant bientôt dix 
ans et dans ses heures de loisirs, l'accordéon et la 
musique à bouche créaient une ambiance particu­
lière et sympathique auprès de la population villa­
geoise. 

Sa famille, sa fiancée, la Section de jeunesse ont 
pu mesurer la grandeur d'âme du défunt. 

Puissent ces derniers, profondément affligés, 
croire à notre sympathie émue. Qu'ils soient as­
surés que l'exemple du cher Abel, trop tôt disparu, 
demeurera gravé dans nos cœurs. 

SALVAN 
Introduction des femmes 

à la vie politique 
Conscient du rôle d'information qu'il a à jouer, 

le parti radical de Salvan convie ses adhérents 
et sympathisants (dames et messieurs), à parti­
ciper à son assemblée générale annuelle qui aura 
lieu le vendredi 5 février 1971, à 20 h. 3Q, à 
l 'hôtel de l 'Union. 

Outre les tractanda habituels concernant la 
vie et l'organisation du mouvement, les repré­
sentants radicaux au Conseil communal présen­
teront leurs rapports sur l'administration de la 
commune, à laquelle ils prennent une part très 
active. 

Si les femmes ont acquis les droits politiques 
dans notre canton, il n'en est pas de même sur 
le plan fédéral. Les votations des 6 et 7 février 
prochains revêtent donc une importance capi­
tale. M. Pascal Couchepin, conseiller communal 
à Martigny, orientera donc les participants sur 
ce problème et présentera une conférence sur le 
thème : 

•< Introduction des femmes à la vie politique » 
L'importance du sujet traité n'échappera à 

personne, ceci d'autant plus que dans les sections 
locales des partis démocrate-chrétien et socia­
liste, l'information des citoyennes et citoyens 
ne semble pas être le souci prédominant. 

Le comité du parti radical compte donc sur 
une participation nombreuse pour une discussion 
aussi animée qu'instructive. L'occasion est rêvée 
de prouver l'intérêt que vous portez à la chose 
publique. 
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Suffrage fémin in 

72 % favorables 
• • Zurich. — (ATS) A l'occasion de la votation 
fédérale du 7 février sur le suffrage féminin, la 
télévision suisse a publié mardi soir les résultats 
d'une enquête exclusive réalisée par l'Institut suisse 
d'opinion publique (ISOP). Ces résultats ont été 
rendus publics dans le Téléiournal. 

Le sondage a été réalisé entre le 9 janvier }971 
et le 18 janvier 1971, soit avant le début de la 
campagne électorale. Il ne s'agit donc pas d'un 
sondage électoral, mais bien d'un sondage d'opi­
nion. L'échantillonnage portait sur 1100 personnes, 
représentatives de la population suisse. 

52 'la des femmes suisses ignorent l'existence 
d'une consultation sur le suffrage féminin. 

Les partisans sont toujours les plus nombreux : 
72 'la. 21 'la des personnes interrogées sont contre, 
et 7 °/o n'ont pas d'opinion. Ces chiffres montrent 
une baisse insignifiante (1 'la) des partisans du 
suffrage par rapport à un sondage réalisé en juin 
1970 par l'ISOP. Les adversaires gagnant 2 Va (19 'la 
en juin 1970). 

Avec 81 'la de partisans, la Suisse romande est 
beaucoup plus catégorique que la Suisse italienne 
(72 'la) et que la Suisse alémanique (69 'la). 

Projets d'arrêtés bernois 
• Berne, 3. — (ATS) Dimanche prochain, en plus 
de la votation fédérale sur le suffrage féminin, les 
citoyens du canton de Berne auront à se prononcer 
sur deux projets d'arrêté sur des questions de loge­
ment : l 'arrêté populaire concernant la prorogation 
des mesures visant à encourager la construction de 
logements et l 'arrêté populaire portant mise à dis­
position de moyens financiers en vue de mesures 
destinées à améliorer le logement dans les régions 
de montagne. Les partis politiques ne combattent 
pas ces deux projets. 

• UN «PARTI RÉPUBLICAIN DU CANTON DE 
THURGOVIE » a été fondé récemment à Romans-
horn en présence du conseiller national James 
Schwarzenbach. Son président a déjà été élu par 
l'assemblée consultative, toutefois son nom n'a pas 
été révélé. (ATS) 

Le temps qu'il fera aujourd'hui 
Situation générale : 

Un couloir de basse pression se forme de 
la Scandinavie aux Balkans, et une série de 
perturbations circule rapidement de l'Islande 
à l'Europe centrale. De l'air maritime plus 
chaud envahit l'ouest du continent. 

Prévisions jusqu'à jeudi soir : 
Nord des Alpes, Valais, Grisons : le ciel 

sera en général très nuageux ou couvert. 
Quelques chutes de neige se produiront, 
mais elles seront plus durables sur le ver­
sant nord des Alpes et dans les régions 
orientales du pays. 

Température en plaine voisine de 0 de­
gré la nuit, comprise entre 1 et 6 degrés 
cet après-midi. En montagne la température 
s'élèvera et un fort vent soufflera du sec­
teur nord. 

Temps probable pour vendredi et samedi : 
Au nord, très nuageux ou couvert, préci­

pitations plus durables dans l'est. 

Le temps qu'il a tait hier 
Pour la |ournée d'hier, la météo de Coin-

trin a relevé > 

Température : Min. : — 6°4 - Max. : + 0°9 
Barom. : 7 h. 30 : 982 mb. 

13 h. 30 : 980,9 mb. 
Vent : 7 h. 30 : calme 

13 h. 30 : N 10 kmh. 
insolation : 3 h. 42 min. 
Précipitations: non mesurable 
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DINER DE GALA 
Samedi soir 6 février avec 

MARCEL AMONT 
En collaboration 

avec le producteur de Champagne 
Laurent Perrier 

MENU à Fr. 100.— 

Les Cœurs des Demoiselles 
de la Méditerranée, 

à la « Mireille de Marseille » 
* 

La Salade « Ali-Baba » 
* 

Consommé « Le Grillon », 
à l'Essence de Canard 
Brindilles au Paprika 

* 
La Barquette savoureuse 

« Bleu, Blanc, Blond » 
* 

Le Sorbet à la Mandarine 
au Champagne Laurent Perrier, 

Cuvée Grand Siècle 
* 

La Selle de Veau à la « Perrette » 
La Sauce « Périgueux » 

L'Escorte printanière 
du « Jardin de l'Artiste » 
Les Pommes du « Clown » 

* 
La Tourte « Demoiselle Jasmine s 

* 
Les Frivolités « Mère-Royaume » 
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Séance du Conseil fédéral 

739 millions de crédits militaires 
• • Berne. — (ATS) Séance particulièrement longue, mercredi, au Conseil 
fédéral, puisque les débats, interrompus à l'heure du dîner, se sont pour­
suivis dans l'après-midi. Au cours de la matinée, le gouvernement s'est 
occupé notamment de la révision de la loi sur la circulation aérienne, et 
il a communiqué diverses décisions, relatives au programme d'armement 
1971, aux crédits d'investissements dans l'agriculture, à l'utilisation des 
droits d'entrée sur les carburants pour la construction routière. Ont été 
également publiées diverses réponses à des questions de parlementaires. 

En ce qui concerne le programme d'armements 
pour 1971, le message adopté mercredi matin pro­
pose l'ouverture de crédits pour un montant total 
de 646 millions de francs, dont la majeure partie 
sera affectée à des achats de matériel de trans­
mission et de moyens du génie. Comme l'an dernier, 
ces dépenses ont fait l'objet d'un examen criti­
que quant à leurs répercussions possibles sur le 
plan de l'économie. 

Aide à l'agriculture ? 
Pour ce qui est des crédits d'investissements dans 

l'agriculture et de l'aide aux exploitations pay­
sannes, un projet de loi, avec message à l'appui, 
va être soumis aux Chambres, prolongeant de 12 
à 25 ans la durée de ces crédits. Le projet se 
fonde sur le rapport de la Commisison d'experts 
pour les questions touchant au desendettement de 
l'agriculture qui a achevé ses travaux à fin 1968, 
sous la présidence du professeur Sieber de Berne. 
Il est également question d'introduire diverses in­
novations dans la loi actuelle. 

Le montant du produit net des droits d'entrée 
sur les carburants s'est élevé en 1970, à quelque 
739 millions. De ce montant, 60%, soit 443 millions 
et demi environ sont affectés à la construction rou­
tière. Déduction faite des subsides à verser aux 
cantons d'Uri, des Grisons, du Tessin et du Valais 
pour les routes alpestres internationales (1,6 mil­
lion de francs), le solde — 441 millions — permet­

tra à la Confédération de contribuer aux frais des 
routes nationales, des routes principales, à la sup­
pression de passages à niveau, et aux charges rou­
tières des cantons ayant besoin d'une péréquation 
financière. 

Transfort contestable ? 
Au chapitre des questions posées par des parle­

mentaires, le Conseil fédéral a répondu aux con­
seillers, nationaux Reverdin (lib. GE), qui deman­
dait que soient reconnues officiellement deux so­
ciétés savantes faitières — la Société helvétiques des 
sciences naturelles et la Société suisse des sciences 
humaines — Kohler (rad., BE) au sujet de la mon­
tée du protectionnisme dans le commerce interna­
tional, en particulier aux Etats-Unis, Hagmann 
(pdc, SG), sur la réglementation de la main-d'œu­
vre étrangère dans l'industrie des conserves. Pour 
sa part, le conseiller national André Chavanne (soc, 
GE) apprenant que le nouveau chef des ventes 
d'armes de la Maison Bùhrle serait un colonel 
qui quitterait le DMF dans ce but, avait demandé 
au gouvernement, en décembre dernier, son avis sur 
ce départ rapide, ajoutant que «le dit colonel était 
certainement au courant de nombreux « secrets » 
relatifs à notre armement ». Le Conseil fédéral a 
rappelé au député genevois que les fonctionnaires 
sont libres de démissionner et qu'ils restent liés, 
après résiliation de leurs rapports de service, à 
l'obligation d'observer le secret de fonction. 

Revendications du personnel fédéral 
le treizième mois 

(De notre correspondant à Berne) 

On peut dire que l'objet le plus important de la 
séance du Conseil fédéral a été le rapport que fit 
M. Nello Celio à ses collègues sur l'état des négo­
ciations avec les représentants du personnel fédé­
ral. Ces négociations sont difficiles. On n'est pas 
encore arrivé à une entente. Les revendications : 
on les comprend. Lorsque les employés de la Con­
fédération regardent les conditions qui sont faites 
à certains employés du secteur privé, ils sont verts 
de jalousie. Dans la foulée de cette expansion effré­
née, dans l'accroissement fantastique des activités 
dites tertiaires, tandis que l'on s'arrachait les colla­
borateurs qualifiés de toutes sortes, on a vu les con­
ditions, dans certains secteurs, suivre une courbe 
qui s'apparentait tout à fait à celle de l'accroisse­
ment des affaires dans ce pays. 

Face à cette concurrence, la Confédération, natu­
rellement, doit adapter aussi les conditions faites 
à ses employés. La sécurité de l'emploi, attrait tra­
ditionnel d'une carrière au service de l'Etat, joue 
peu ou pas, en période de suremploi. On sait que 
maints services manquent de gens, et l'on constate, 
par exemple, cette pénurie dans les PTT. En quel­
que sorte acculé, le Conseil fédéral n'entend pas 
céder sur toute la ligne. Il entre en matière sur 
la revendication du treizième mois, revendication 
principale, mais il n'imagine pas de mettre cette 
nouveauté en vigueur avant l'année prochaine. Les 
représentants des travailleurs voudraient instaurer 
tout le système dès juin prochain. 

Enfin, il y a les discussions sur les chiffres 
mêmes des traitements. 

Tandis que le Conseil fédéral a cherché à faire 
des économies sur le budget en cours, tandis qu'il 
a restreint les dépenses militaires et qu'il cherche 
à circonscrire dans les limites les plus étroites pos­
sibles son programme d'armement, tandis qu'il 
prône partout la lutte contre l'inflation et qu'il 
déplore d'avoir si peu de moyens d'agir, voilà 
qu'il va pour sa part, contribuer à la spirale. Car 
le refus total n'est pas pensable. 

La justification des revendications n'est pas en 
cause. Mais il faut admettre que l'on n'a guère 
de moyens immédiats de juguler l'inflation. Tout 
ce que l'on peut faire est de susciter, à moyen et 
à long terme, un comportement anti-inflationniste. 
Tendre à tempérer la surchauffe est une action 
possible, mais délicate qui frise d'ailleurs toujours 
le contrecoup du danger de récession. Il y aurait, 
théoriquement, un autre moyen, dans le long terme, 

de créer un comportement anti-inflationniste : une 
concertation entre secteur privé et secteur public 
dans la politique des salaires. Non pas quelque 
sainte ligue antiouvrière, mais un essai de dosage 
général. C'est là un postulat qui fut très fortement 
soutenu par les libéraux Eric Choisy et Biaise 
Clerc, au Conseil des Etats. Cest là, sans nul doute, 
la voie de la raison. 

Encore, faut-il que cette voie soit pratiquement 
possible. M. Celio, tout en promettant d'en explo­
rer les premiers mètres, s'est montré fort scepti­
que. Peut-être est-ce difficile ? Peut-être n'en voit-
on guère les modalités ? Mais il faut les chercher, 
car on ne peut songer à palier aux pénuries par 
cette course-poursuite des salaires. D'autant que 
l'on sait bien que l'inflation grignote, précisément, 
ces premiers superflus dont on attend le charme 
de par l'accroissement de salaires, et qu'à la longue, 
c'est pour les travailleurs un jeu de dupes : pour 
les petits épargnants et les petits rentiers âgés, un 
jeu cruel : pour la solidité des capitaux disponibles 
dans le pays et affectés aux tâches d'intérêt géné­
ral : un jeu dangereux. 

Jacques-Simon Eggly. 

Candidat socialiste 

à la chancellerie d'Etat de Berne 
• Berne, 3. — (ATS) Le groupe socialiste du 
Grand Conseil bernois a décidé, à une forte majo­
rité, de présenter M. Kurt Meyer, avocat, de Rogg-
wil, comme candidat au poste de chancelier de 
l'Etat de Berne, pour prendre la succession de 
M. Rudolf Stucki, récemment décédé. 

M. Meyer est président central de la Fédération 
des employés de la Radio et de la Télévision de 
Suisse depuis 1965 et fait partie du comité central 
de la Coopérative de radio et de télévision de Berne. 

• ÉTAT DES ROUTES. — Par suite des Chutes 
de neige, qui affectent déjà la moitié nord de la 
Suisse et qui s'étendront cette nuit à l'ensemble 
du nord des Alpes, les routes seront d'abord cou­
vertes de neige, demain, les routes principales 
seront mouillées, tandis que le réseau secondaire 
restera couvert de neige tassée. (ATS) 
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VU DE GENÈVE 

« L'Assemblée fédérale suisse, 

1920-1968» 

Les âges 
d'un parlement 

C'est bien à la façon des géologues 
fouillant les stratifications d'un terrain 
qu'ont procédé le professeur Gruner et 
son équipe de chercheurs dans l 'élabora­
tion de leur récent ouvrage : L'Assemblée 
fédérale suisse, 1920-1968. Faisant suite à 
un volume semblable por tant sur la pé ­
riode qui va de 1848 à 1920, les auteurs y 
adoptent décidément la vue longue, puis­
qu'ils comparent en t re elles trois coupes 
successives de l 'Assemblée fédérale : 1920, 
1944 et 1968. 

L 'enquête est d 'ordre sociologique sur ­
tout, fondée sur des questionnaires adres ­
sés aux par lementa i res ou, en cas de 
décès, à leur famille. Le choix des années 
et celui des questions détermine en grande 
par t ie la va leur de l 'ouvrage. On peut 
d 'emblée se demander si des rensei­
gnements quanti tat i fs rendent vra iment 
compte de l'essence des trois constella­
tions envisagées. Les auteurs en ont cons­
cience et reconnaissent le caractère limité 
de leur propos auquel échappent des p h é ­
nomènes aussi complexes que la forma­
tion de la décision dans l 'Assemblée. On 
reste d 'autant plus frappé par l ' intelli­
gence appliquée à l 'exploitation de sèches 
données stat ist iques ; celles-ci se r e t rou­
vent sur un grand nombre de feuilles hors 
tex te et ne prennent jamais la place que 
d 'une basse continue n'étouffant nu l le ­
ment la mélodie. 

Les résul tats de l 'enquête se cristal l i ­
sent en une quinzaine de chapi t res com­
por tan t des perspectives t rès diversifiées. 
Citons seulement le chapi t re t ra i tan t la 
carr ière des par lementa i res dans les pa r ­
tis politiques, qui comporte, ent re autres, 
des questions sur l 'évolution des a p p a r t e ­
nances aux par t is et aux groupes pa r le ­
mentai res , l 'activité des par lementa i res au 
sein des organes dir igeants de leur par t i 
national, puis des par t is can tonaux et 
locaux, la carr ière vue sous l 'angle des 
fonctions exercées dans les part is , les 
activités qu'y ont exercé des pères, des 
grands-pères et des beaux-pères . 

De ce niveau assez technique on s'élève 
à des perspectives plus générales, comme 
celle de la place et de l ' importance de 
notre Assemblée dans la poli t ique suisse, 
auxquel les d 'autres ont déjà donné des 
réponses, mais que nous voyons ici pa r 
des chiffres. Ceux-ci n 'ont-i ls pas souvent 
pour effet de ronger des opinions et des 
mythes t rop bien établis ? C'est ainsi que 
les chapi t res t ra i tan t des élites pa r l emen­
ta i res et de l 'homo politicus helueticus 
établissent plus d 'une synthèse va lan t la 
peine d 'être médi tée ; les auteurs nous en 
laissent le soin, se bornant , à l ' instar du 
poète, à « regarder et à passer ». 

Pour tan t , il n 'y a p a s ' d e questions inno­
centes. On sait ainsi que le professeur 
Gruner est par t isan d'un par lement de 
professionnels. Comme le r emarque Ger ­
ha rd Kocher dans la Westwoche, l ' image 
tradit ionnelle du par lementa i re milicien 
n e correspond plus aux faits, puisque 
l 'Assemblée fédérale réuni t un grand nom­
b re de politiciens de profession, cumulant 
un nombre souvent é tonnant de fonctions 
à l 'échelon cantonal et communal . .Ce qui 
suscite la quest ion du centre de gravité 
vér i table de no t re polit ique fédérale ainsi 
que celle du poids réel que peut p rendre 
l 'Assemblée face à l 'envahissante mach i ­
ner ie de l'exécutif. Peu impor te à cet 
égard que la Constitution la déclare 
« l 'autori té suprême de la Confédération ». 

Les inst i tut ions ont besoin d 'être réa jus­
tées de temps en temps pour répondre 
aux changements in tervenus dans les faits. 
Ces derniers temps, plus d 'une proposi­
tion a vu le jour pour tenter d 'extra i re 
notre Par lement de ce marasme , de cette 
situation fause qui le rédui t à « justifier, 
face à l 'opinion, les compromis élaborés 
ou en cours l 'élaboration dans des cercles 
restreints » (p. 137). Le présent ouvrage 
nous para î t ê t re une contribution t rès 
valable en ce sens et, contra i rement à 
l 'avis de ses auteurs , nous le jugeons 
accessible et profitable à un cercle excé­
dent de beaucoup celui des praticiens et 
des théoriciens de la politique, ainsi que 
celui des historiens. 

Pe ter Haggenmacher . 

Union libérale démocratique suisse 

« Oui » 
au suffrage féminin 
• (Corn.) A la suite de ses sections, l'Union libé­
rale démocratique suisse recommande avec con­
viction de voter « oui » lors de ce scrutin sur l'in­
troduction du suffrage féminin. Elle rappelle qu'il 
en va d'une question d'équité. Elle souligne que 
la vie politique ne peut qu'être enrichie par une 
participation plus directe des femmes, que ces 
femmes accomplissent leur tâche au foyer ou 
qu'elles soient impliquées elles-mêmes dans le cir­
cuit économique. 

D'autre part, l'Union libérale tient à évoquer 
l'impression déplorable que produirait à l 'étran­
ger, en Europe et ailleurs, un rejet du suffrage 
féminin, à l'aube d'une décennie où nous avons 
besoin de solliciter la compréhension des autres 
pour nos positions particulières. 

• LA ROMANCIERE VAUDOISE ALICE CUR-
CHOD est morte mercredi matin à Lossy, près de 
Fribourg, à l'âge de 65 ans. (ATS) 
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M. Pompidou 
en Afrique 

Paris, 3. — (AFP) Le président de la République 
française, accompagné de Mme Georges Pompidou, 
a quitté Paris à 11 h. 50 HEC pour une visite offi­
cielle de onze jours en Afrique. 

M. Georges Pompidou, dont ce sera le premier 
contact avec le continent africain, se rendra suc­
cessivement en Mauritanie, au Sénégal, en Côte 
d'Ivoire, au Cameroun et au Gabon. Il parcourra 
ainsi environ quatorze mille kilomètres, prononcera 
une vingtaine de discours et d'allocutions, et aura 
des entretiens en tête-à-tête avec chacun des chefs 
d'Etat des pays visités. 

Théâtre à Lyon : 
Où est 
la véritable prison ? 

Marcel Maréchal a accueilli à Lyon, au 
Théâtre du Huitième, un Festival du jeune 
théâtre : se sont succédés, dans le courant du 
mois de janvier, Les Bonnes de Jean Genêt, 
par la Compagnie Nuria Espert (en espagnol, 
dans la mise en scène maintenant célèbre de 
Victor Garcia) ; Rosa Lux d'André Benedetto, 
par la Nouvelle Compagnie d'Avignon ; Tête 
d'Or, de Paul Claudel, par l'Action poétique ; 
Les Evasions de M. Voisin, création collective 
du Théâtre de l'Aquarium, spectacle qui a été 
présenté à Paris dans « l'Espace-Pierre Car­
din » ; enfin, depuis le 3 février, Opéra-tion 
de Gérard Gelas, par la troupe du Chêne 
Noir d'Avignon. 

On ne peut qu'applaudir à cette initiative, 
qui permet à de jeunes troupes de qualité 
de se produire devant un public sinon acquis, 
du moins disponible : la salle à peu près com­
ble, samedi dernier, lors du spectacle de 
l'Aquarium, témoignait en effet de la con­
fiance que les Lyonnais accordent à Marcel 
Maréchal. 

Qu'en est-il du spectacle proprement dit ? 
Les Evasions de M. Voisin dépassent-elles 
l'insignifiance des propos que les différents 
personnages échangent durant la pièce ? Oui 
et non. 

L'idée est séduisante de dénoncer les pré­
jugés et l'étroitesse de la petite bourgeoisie 
en faisant de l'un de ses représentants le 
héros d'une pièce : de Chariot à Mockinpott 
en passant par Schweyk, maints personnages 
attestent une volonté subversive par le biais 
de l'antiphrase ironique. 

C'est là que gît le lièvre : en face de ses 
illustres modèles, le Théâtre de l'Aquarium 
se sent — ou plutôt, nous donne ï'impression 
qu'il n'a pas su choisir. A côté d'allusions 
littéraires (à Mockinpott notamment), Les 
Evasions de M. Voisin tentent de prendre 
leur envol au gré d'un surréalisme bon en­
fant qui sent un peu trop son collège. Cela 
donne un spectacle mi-figue mi-raisin, un 
rien pesant lorsqu'il recourt a l'humour, un 
rien longuet lorsqu'il s'enfuit dans le rêve. 

C'est dommage. D'autant 'que les comédien» 
de l'Aquarium, s'ils ont encore beaucoup à 
apprendre sur le maniement de la nuance 
(ô dialectique, où est-tu ?), font preuve d'un 
métier et d'une sûreté qui devraient leur per­
mettre d'aboutir à un grand spectacle. 

A condition, bien sûr, qu'ils acceptent, eux 
aussi, de s'évader de l'étrange prison — celle 
d'une certaine tradition parisienne — dans 
laquelle ils restent enfermés. 

François Truan. 

INDOCHINE MOYEN-ORIENT 

POLOGNE 

Le plénum du parti 
reporté 

Varsovie, 3. — (AFP) La réunion du huitième 
plénum du Comité central du parti, qui avait été 
prévue initialement pour la fin janvier, puis pour le 
début de cette semaine, aurait été à nouveau ajour­
née, au moins jusqu'au 5 février, voire même jus­
qu'à la semaine prochaine, apprend-on mardi de 
bonne sburce. 

Dans les milieux politiques de Varsovie, où cir­
culent d'ailleurs des rumeurs souvent contradic­
toires, ces retards successifs sont attribués aux con­
sidérations suivantes : 

1. Difficultés de mise au point du programme éco­
nomique et du plan de cinq ans de la nouvelle 
direction, et d'étudier à fond les implications 
économiques et budgétaires des mesures d'ur­
gence adoptées sous la pression des événements. 

2. De nouveaux changements au sein du bureau po­
litique sont encore attendus. On prévoit surtout 
le départ de M. Ignacy Logasowinski, déjà évincé 
le 15 janvier de la direction des syndicats. 

3. Enfin, parmi les sujets dont on discute dans les 
milieux politiques, figure l'éventualité de certai­
nes modifications des statuts du parti. Celles-ci 
pourraient, dit-on, porter sur la durée des man­
dats des principaux dirigeants, dont le secrétaire 
général lui-même. Une telle mesure, qui irait 
dans le sens à la fois d'une « démocratisation » 
du parti et des vœux prêtés à certains cadres de 
fixer à l'expérience de M. Gierek une limite 
dans le temps, nécessiterait sans doute cepen­
dant la réunion d'un congrès du parti avant la 
date normalement prévue courant 1972, quatre 
ans après le 5me congrès qui s'est tenu en no­
vembre 1968. 

Erratum 
Dans l'article d'Edouard Saab, intitulé 

Ici on parle russe, et qui a paru dans notre 
édition du 27 janvier 1971, une erreur de 
transmission nous a fait dire que l'ennemi 
(Israël) occupe le cinquième du territoire 
égyptien. Il fallait lire le 5 •/• de l'ensemble 
du territoire égyptien. 

Laos : une position-clé prise 
par ie Nord-Viêt-nam 

Vientiane, 3. — (Reuter) Muong Suoi, verrou stratégique en bordure de la 
Plaine des Jarres, est tombé mercredi matin aux mains des forces nord-
vietnamiennes, tandis que continuent de circuler de façon persistante, mais 
toujours non confirmées, les rumeurs concernant l'intervention sud-vietna­
mienne dans la région du Plateau des Bolovens. 

Après avoir subi un bombardement intensif pen­
dant la nuit, le bataillon des troupes neutralistes du 
prince Souvanna Phouma qui défendait la ville, si-

.tuée à 160 km au nord de Vientiane, a procédé à son 
évacuation, a annoncé mercredi à Vientiane le gé­
néral Thongphanh Knoksy, porte-parole de l'armée 
laotienne. 

Des informations concernant l'aggravation de la 
situation militaire au sud du Laos sont amplement 
commentées à Vientiane. On signale notamment 
d'importantes concentrations de troupes nord-viet­
namiennes autour de la petite bourgade de Ban 
Houei Sai, dernière agglomération du plateau des 
Bolovens, à 480 km au sud-est de Vientiane, encore 
contrôlée par les troupes royales. 

En ce qui concerne l'intervention sud-vietna­
mienne annoncée mardi par l'agence japonaise 
Kyodo, le silence le plus absolu est toujours observé 
à Vientiane, aussi bien dans les milieux officiels 
laotiens qu'aux ambassades américaine et sud-viet­
namienne. 

Bien que le secret continue également à entourer 
les opérations lancées par les forces sud-vietna­
miennes près de la frontière laotienne, le comman­
dement américain à Saigon précise que les escadril­
les de bombardiers géants « B-52 » continuent leurs 
bombardements intensifs de la piste Hô Chi Minh 
dans le sud du Laos. 

En a t tendant l'ordre de N i x o n 
Selon des informations en provenance de Was­

hington, l'impression générale est que les troupes 
sud-vietnamiennes sont à l'heure actuelle encore 
massées le long de la frontière du Laos, prêtes à 
traverser, attendant, selon diverses interprétations, 
que l'ordre d'attaquer soit donné par le président 
Nixon. 

Le secrétaire américain à la Défense M. Melvin 
Laird, s'est refusé de commenter les informations 
concernant une éventuelle opération alliée et n'a 
ni démenti ni confirmé l'offensive annoncée par 
l'agence japonaise. 

A Moscou, les Izvestia rapportaient mardi soir 
que de nombreuses unités sud-vietnamiennes pla­
cées sous le commandement direct d'officiers améri­
cains, avaient envahi le sud du Laos, appuyées par 
des raids ininterrompus de l'aviation américaine. 

A Bangkok, le maréchal Thanom Kittikachorn, 
premier ministre thaïlandais, a déclaré mercredi 
que les Etats-Unis « pourraient » lancer les troupes 
vietnamiennes contre les forces communistes au 
Laos. Il est indispensable que les Etats-Unis cou­
pent les approvisionnements et les hommes descen­
dant la piste Hô Chi Minh vers le sud du Laos, 
a-t-il dit. 

Le GRP du Sud-Viêt-nam, dans une déclaration 
citée mercredi par l'Agence de presse du Nord-
Viêt-nam, accuse les Etats-Unis d'avoir envoyé des 
troupes sud-vietnamiennes et thaïlandaises au Laos. 

25 000 Sud-Vietnamiens au Laos ? 
Washington, 3. — (AFP) Selon le Washington Post 

de mercredi matin, 25 000 Sud-Vietnamiens étaient 
massés mardi près de la frontière du Laos <t prêts 
à opérer un raid sur les bases communistes vietna­
miennes et les voies de ravitaillement au Laos avec 
l'appui de l'aviation américaine ». 

Le quotidien écrit que « des sources américaines 
ont confirmé non officiellement > que 9000 militaires 
américains opèrent avec ces forces sud-vietnamien­
nes mais « ont reçu l'ordre de s'arrêter à la frontière 
du Laos lorsque les opérations pour traverser la 
frontière commenceront ». 

AFRIQUE DU NORD 

Boumedienne : 
« Si notre pétrole 
est trop cher.,. » 

Alger, 2. — (AFP) « Si notre pétrole est trop cher, 
laissez-le comme vous avez laissé le vin et allez 
l'acheter ailleurs », a déclaré ce soir le président 
Boumedienne au cours d'un grand discours politique 
improvisé, prononcé lors de la remise de bénéfice 
aux ouvriers des transports publics. 

« Le problème du pétrole n'est pas en fait une 
question de prix. C'est une simple question d'appar­
tenance. Or le pétrole algérien qui est extrait du 
sous-sol algérien est une richesse inaliénable de 
notre pays comme je l'ai dit à plusieurs reprises », 
a affirmé le président du Conseil de la révolution en 
dénonçant « les nouveaux Borgeaud » (gros proprié­
taire terrien de la Mitidja du temps de l'Algérie 
française). 

« Nous prenons en considération les intérêts de 
l'Etat, voire du peuple français, mais jamais, au 
grand jamais nous n'admettrons l'exploitation de 
nos richesses nationales par l 'étranger qui s'enri­
chit alors que notre peuple reste démuni. Ceci est 
valable pour la France, les Etats-Unis ou d'autres 
puissances », a ajouté le président. 

Les 3 et 4 février 1971 
à 20 h. 30, projections 

au Musée d'art et d'histoire, de 2 films 
allemands (version française) : 

1. Le « Bauhaus » et son influence dans la 
vie moderne. 

2. Documenta IV, Kessel 1968. 

Entrée libre, bd Jaques-Dalcroze. 
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Selon M. Laird, une chose est certaine, c'est que 
les Izvestia ne disent pas la vérité. Il s'est ensuite 
refusé à tout autre commentaire. Il a cependant cer­
tifié qu'aucune troupe terrestre américaine n'opère 
et n'opérera au Laos. 

M. Pompidou préoccupé 
Paris, 2. — (Reuter) Le président Pompidou a ex­

primé sa préoccupation grandissante devant l'ex­
tension progressive du conflit à tous les Etats de la 
péninsule indochinoise, et a réaffirmé l'intérêt par­
ticulier de la France pour l'indépendance et la neu­
tralité du Laos, a déclaré mardi M. Léo Hamon, 
porte-parole du gouvernement français, à l'issue du 
Conseil des ministres. 

New York, 3. — (AFP) Sous le titre « Et mainte­
nant le Laos », le New York Times s'interroge mer­
credi sur les objectifs d'une incursion américano-
sud-vietnamienne dans le sud du Laos dont tout le 
monde parle mais que jusqu'à présent l 'administra­
tion américaine s'est refusée à confirmer. 

Selon le Times « cette action alliée non encore con­
firmée pourrait être le début d'un effort à long 
terme pour couper les routes d'approvisionnement 
communistes vers le sud en jetant une ligne défen­
sive à travers le manche étroit de la « queue de 
poêle » laotienne entre le Sud-Viêt-nam et la Thaï­
lande. Une telle tentative pour « coréaniser » tout 
le Sud-Est asiatique, en divisant non seulement le 
Viêt-nam mais toute la région entre un Nord com­
muniste et un Sud non communiste, pourrait pro­
voquer une vive réaction des plus importants alliés 
communistes du Nord-Viêt-nam, Elle pourrait en­
traîner des attaques de flanc contre la Thaïlande 
que les Etats-Unis se sont engagés à défendre dans 
des termes qui n'ont jamais été éclanrcis de façon 
satisfaisante ». 

Amman : 
« Nous prolongerons 
le cessez-le-feu » 

Amman, 3. — (AFP) « Le problème de la prolon­
gation du cessez-le-feu ne se pose pas pour la Jor­
danie », a déclaré mercredi M. Abdallah Salah, mi­
nistre jordanien des Affaires étrangères, commen­
tant l'appel lancé mardi par U Thant aux pays di­
rectement concernés par la crise du Moyen-Orient 
pour la prolongation du cessez-le-feu après le 5 
février. 

Le ministre jordanien a ajouté : « Nous considé­
rons que le cessez-le-feu annoncé à la fin de la 
guerre de juin 1967 reste toujours en vigueur. Pour 
notre part, nous ne l'avons jamais violé depuis cette 
date. » 
• Jérusalem, 3. — (AFP) Le Jérusalem Post rap­
porte mercredi matin une déclaration faite dans la 
nuit de mardi à mercredi par Mme Golda Meir de­
vant un groupe de membres du parti travailliste 

| à la Knesseth (Parlement israélien) à la suite du 
I rapport de M. Thant. 

« Israël accueille avec satisfaction l'appel lancé 
| par le secrétaire général U Thant pour une prolon­

gation de la trêve », a déclaré Mme Meir. « Israël a 
toujours dans le passé marqué son attachement au 
respect du cessez-le-feu et souhaiterait pouvoir 
continuer à suivre cette ligne. Si Israël n'est pas 
attaqué, il continuera à maintenir strictement le 
cessez-le-feu », a ajouté le premier ministre israé­
lien. 

Israël : 
la presse pessimiste 

Tel-Aviv, 3. — (AFP) Les quotidiens israéliens, 
dans l'ensemble peu optimistes, analysent mercredi 
matin dans leurs éditoriaux le rapport de M. Thant. 

« L'appel du secrétaire général de l'ONU est en 
fait une concession à la position égyptienne », es­
time le Davar (gouvernemental), ajoutant : 
« L'Egypte , parviendra à ses fins et obtiendra un 
appel officiel à la prolongation du cessez-le-feu, 
assorti de déclarations des quatre Grands. Il n'y a 
pas là de quoi nous donner des espoirs excessifs. » 

POINT DE VUE 

Israël résigné à une protection 
étrangère ? 

A défaut d'une bataille véritable le long du canal de Suez, les Israéliens 
se préparent à une longue lutte diplomatique, dont ils redoutent de ne pas 
sortir victorieux. Les milieux dirigeants estiment que tôt ou tard l'Egypte 
demandera la réunion du Conseil de sécurité. De cette convocation elle 
espère en retirer une réaffirmation de la résolution du 22 février 1967, qui 
condamne l'acquisition de territoires par la force. "îlïOl 

De Jérusalem :. Jacques Helle 
Elle voudra aussi que soit de nouveau m e n ­

t ionné une jus te solution du problème des 
réfugiés, laquelle impl ique le respect des 
droits du peuple palestinien. P lus grave aux 
yeux des Israéliens, l 'Egypte t en te ra de faire 
adopter par le Conseil un appel à la garant ie 
des qua t re Grands et à la consti tution d 'une 
force internat ionale. 

Les chances égyptienns sont grandes. Israël 
compte sur le veto que les Eta ts -Unis pour ­
ra ient opposer si, pa r exemple, la proposit ion 
du Caire réclame le re t ra i t total des t e r r i ­
toires occupés à la faveur de la guer re des 
Six Jours . Les Eta ts-Unis n 'ont pas promis 
u n tel concours. Ils leur sera malaisé de con­
t reca r re r l 'Egypte si son tex te est rédigé dans 
l 'esprit du plan Rogers. De toute façon, Le 
Caire n 'a s t r ic tement r ien à pe rd re en enga­
geant une telle batai l le diplomatique. Un 
échec ne le r amènera qu 'au statu quo. 

Une séduisante Egypte 
En acceptant des garant ies internat ionales 

et une force de paix veil lant à la sécuri té des 
nouvelles frontières, l 'Egypte a séduit la 
France , intéressé la Grande-Bre tagne et ten té 
les Etats-Unis . 

Jusqu'ici , les deux adversaires avaient des 
positions inconciliables. L 'Egypte : re t i rez-
vous complètement de tous les terr i toires 
occupés et ensuite nous discuterons éventue l ­
lement les te rmes d 'une paix. Israël : nous 
voulons assurer notre sécurité. Définissons 
d 'abord la paix nécessaire aux uns et aux 
aut res et après nous envisagerons de nous 
re t i re r de certains terr i toires. 

Se soucier des garant ies permet une sortie 
par le plafond. Il devient inutile de déba t t re 
de la na tu re de la paix ou de se bu te r sur le 
principe du re t ra i t total . Des garant ies plus 
sérieuses que naguère devraient assurer cette 

sécurité qui, aux dires d'Israël, constitue sa 
seule ambit ion. 

Malgré des allégations contraires, les E ta t s -
Unis ne sont pas foncièrement hostiles à la 
création d 'une force in ternat ionale assurant le 
respect des accords conclus. Il ne leur plaît 
guère de voir la France et l 'Angleterre se 
ré in t rodui re au Moyen-Orient mais, à tout 
p rendre , ils préfèrent cet accommodement à 
des t roubles prolongés. 

Seuls contre cent mil l ions 

d 'Arabes 
Et les Israél iens ont lu avec une at tent ion 

inquiète et sourcilleuse un article du New 
York Times. Le texte, manifestement inspiré, 
reflète les vues de cer tains mil ieux dirigeants. 
U bouscule les positions israéliennes : « Aucune 
délimitat ion géographique, si généreuse soit-
elle pour Israël ne saura i t assurer la sécuri té 
de trois millions d 'Israéliens entourés d 'une 
centaine de millions d 'Arabes. Rien ne pe r ­
met de croire qu 'un document signé pa r les 
dir igeants a rabes d 'aujourd 'hui serai t respecté 
pa r leurs successeurs. Dans cette période de 
rapides changements technologiques, les a v a n ­
tages que les lignes de cessez le feu actuel 
donnent à Israël ne saura ient ê t re définitifs. 
Le jour n 'est pas loin où les ennemis d 'Israël 
auront des a rmes leur pe rmet t an t de su rmon­
t e r les obstacles géographiques. Et avec la 
présence de t roupes soviétiques en Egypte, il 
est évident que la sécurité d 'Israël est en fait 
liée à une éventuel le intervent ion américaine. 
Dans ces conditions, il faut qu 'un accord au 
Moyen-Orient soit renforcé pa r des garant ies 
internat ionales qui seraient pour une fois 
efficaces. » 

M. Abba Ebban, minis t re dès-Affaires é t r a n ­
gères, a assuré qu ' Israël n 'acceptera pas la 
protection d 'une force internat ionale. Il sera 
peut-ê t re contraint de s'y résigner. 

EXPOSITION - INFORMATION (photo-film) 

HABITER A GENÈVE 
le problème du logement, pourquoi? 
tous les jours 
de 17 h. à 22 h. 
jeudi, samedi, dimanche 
de10h.à22h. 
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DERNIÈRE HEURfc 

Après le message d'U Thant 

Pas de surprise 

à Jérusalem 
• • Jérusalem a accueilli sans émotion particu­
lière l'appel de M. Thant. Il était attendu. Le 
message ne concerne pas spécialement Israël, qui 
ne reconnaît que le cessez-le-feu imposé en 19G7 
par le Conseil de sécurité. A Jérusalem, l'on a 
toujours estimé que la trêve devait être illimitée, 
ce qui permet d'affirmer : nous ne tirerons pas 
les premiers. Nous riposterons seulement. 

DE JÉRUSALEM : JACQUES HELLE 

Pour les Israéliens, M. Thant s'est surtout adressé 
aux Egyptiens. Les milieux diplomatiques hésitent 
entre plusieurs hypothèses. Un cessez-le-feu « de 
facto » : une paix qui s'instaurera sans que l'on 
s'en rende compte. Un cessez-le-feu interrompu 
dans un mois, dans deux mois : une reprise des 
hostilités. Tout dépendra du pouvoir réel que 
Sadat réussira à exercer. Nombre d'observateurs 
estiment que le président égyptien préfère la paix 
à la guerre. Le premier choix lui permet de 
rouvrir le canal, , de s'occuper efficacement des 
problèmes intérieurs et de réduire la présence 
russe. L'autre choix comporte le risque d'un désas­
tre irréparable. D'autre part, les Soviétiques con­
seillent la modération. 

Points d'accord acquis ? 
Pour l'instant, les milieux officiels de Jérusalem 

se refusent à commenter les informations publiées 
par le « Journal de Genève » et reprises par l'heb­
domadaire « L'Express »: Celui-ci assure que cer­
tains points d'accord sont acquis, dont la liberté de 
passage pour les navires israéliens à travers le 
détroit de Tiran et le canal, la reconnaissance de 
l'Etat d'Israël, la rectification de frontières cis-
jordanienne, l'internationalisation des Lieux Saints 
fie Ministère des affaires étrangères a formelle­
ment démenti qu'un tel plan ait jamais été pré­
senté), la démilitarisation de la Cisjordaniç et de 
Gaza qui, toutes deux, auraient à choisir entre le 
rattachement au Royaume jordanien ou la forma­
tion d'un Etat palestinien. 

Tout conduit à une prolongation du cessez-le-
feu. Personne n'ose encore affirmer qu'il conduira 
a la paix, une paix dont Israël redoute qu'elle ne 
se révèle mortelle à la longue. • 

Postiers français en grève 

Plus de courrier 
jusqu'au 8 février 

Paris, 3. — (AFP) Les trois principaux syndicats 
français ont lancé des mots d'ordre d'arrêt du t ra­
vail dans les postes et télécommunications du 3 fé­
vrier au soir jusqu'au 6 février au matin entraînant 
ainsi un arrêt total de la distribution du courrier 
jusqu'au 8 février. 

Les fédérations de postiers de la Confédération 
générale du travail (CGT, de tendance communiste) 
de la Confédération française démocratique du t ra­
vail (CFDT, de tendance socialiste) et de Force 
ouvrière (FO, de tendance social démocrate) ont 
décidé cette grève pour appuyer leurs revendica­
tions d'augmentation de salaires, d'amélioration des 
conditions de travail et de réduction de la durée du 
travail. 

Cette grève de l'ensemble des 330 000 agents des 
postes françaises intervient au moment où le minis­
t re des Postes et Télécommunications, M. Robert 
Galley, annonce une importante réorganisation des 
structures de son ministère, projet qui inquiète vi­
vement les syndicats. 

En plein Paris 

Des gauchistes attaquent 
des gendarmes 

Paris, 3. — (AFP). Plusieurs dizaines de jeunes 
gens ont attaqué mercredi peu après 19 heures, 
deux cars de gendarmes en stationnement à proxi­
mité de la prison de la Santé. 

Les jeunes gens ont lancé plusieurs cocktails mo-
lotov ainsi que des fusées de fabrication artisanale. 
Us ont réussi à prendre la fuite sans être inquiétés, 
tandis que l'un des cars de gendarmes prenait feu. 

Le « Mouvement du 27 mai » (gauchiste), reven­
dique « cette action de commando en signe de pro­
testation contre le refus du régime de prisonniers 
politiques aux gauchistes actuellement détenus ». 

Espagne 

Etudiants et policiers 
s'affrontent 

Valladolid, 3. —(AFP) De violents affrontements 
ont opposé dans l'enceinte de l'Université de Valla­
dolid, quelque mille étudiants à d'importantes for­
ces de l'ordre. Huit manifestants ont été arrêtés. 
Les étudiants entendaient protester contre la pré­
sence à l'intérieur des locaux universitaires de 
forces de police. 

D'autre part, une quarantaine d'étudiants en 
sciences ont vivement pris à partie deux professeurs 
qui se dirigeaient vers la faculté. Us ont protesté 
contre l'intervention des forces de l'ordre et contre 
les arrestations opérées contre treize de leurs cama­
rades, lundi dernier. 

• Le président Pompidou en Mauritanie. — M. et 
Mme Georges Pompidou sont arrivés, mercredi, à 
17 heures HEC à Nouakchott, première étape de 
leur voyage en Afrique noire. M. Moktar Ould 
Daddah, président de la République de Mauritanie, 
les a accueillis à l'aéroport. (AFP) 

0 Londres manque d'essence. — Londres manque 
d'essence, et le rationnement a commencé mer­
credi dans certains quartiers de la capitale. La 
pénurie est motivée par la grève des livreurs des 
compagnies Shell-Mex et British Petroleum. (AFP) 

La crise pétrolière 

Les six pays exportateurs décident 
de s'aligner sur le Venezuela 

Téhéran, 3. — (AFP) Les six pays exportateurs de pétrole du Moyen-Orient ont 
décidé aujourd'hui de suivre l'exemple du Venezuela et d'introduire, dans quelques 
jours, des législations qui leur permettront de fixer unilatéralement les prix eje leurs 
produits pétroliers. 

Cette négociation après l'échec des négociations 
avec les sociétés pétrolières est spectaculaire, 
comme l'a été également la façon dont Us ont choisi 
de l'annoncer : par un discours du chah d'Iran 
devant '.es dix ministres de l'OPEP réunis dans la 
salle du Sénat de Téhéran, et en présence des deux 
assemblées iraniennes. 

Elle écarte, en tout cas, l'éventualité de mesures 
de rétorsions extrêmes, telle que l'arrêt des four­
nitures de pétrole qui aurait eu des effets désas­
treux dans le monde entier, y compris chez les pays 
producteurs. 

Le chah d'Iran intervient 
En outre, quelques minutes plus tard, le chah, au 

cours d'une conférence de presse, tenue dans le bâti­
ment même du Sénat, déclarait, en réponse à une 
question « que » si les sociétés pétrolières décidaient 
de répondre aux demandes des pays du golfe Per-
sique avant que les nouvelles lois soient promul­
guées, il serait difficile de dire non ». 

» A priori, a-t-il dit, je ne vois pas ce qui pour­
rait s'y opposer », or, précisément, la délégation des 
sociétés pétrolières est restée à Téhéran <s à la dis­
position des ministres représentant les pays du 
golfe. » , 

De toute façon, même si les pays du Moyen-Orient 
adoptent les nouvelles lois prévues, U n'est pas 
pour eux question de <t faire éclater les prix ». Les 
législations envisagées emprunteront la formule 
qui a déjà été employée au Venezuela, mais, aussi 
bien le taux de la taxe sur les bénéfices que le 
« prix affiché », ou les « royalties » n'atteindront pas 
ceux qui sont en vigueur dans ce pays. 

La déclaration du chah, mercredi après-midi, 
laisse donc prévoir que l'Iran invitera les autres 
pays du golfe Persique à une concertation visant 
à élever de 55 % actuellement, à 60 % le taux des 
taxes, et à décider « en toute souveraineté » que 
les « prix affichés » du pétrole seront désormais 
non plus fixés par accord contractuel avec les 
sociétés, mais établis par les seuls gouvernements 
des pays producteurs. 

Ce qui ressort également de l'exposé du souverain, 
c'est l'importance accordée aux deux principes d'in­
dépendance et de souveraineté des nations. Repre­
nant là encore un des thèmes de sa conférence de 
presse du 31 janvier, il a volontairement fait men­
tion de ces principes pour demander l 'instrumenta­
tion d'un « système en accord avec les résolutions 
des Nations Unies ». 

On notera enfin la phrase où le chah affirme que 
les positions prises par les pays de l'OPEP seront 
finalement au bénéfice des pays consommateurs 
puisque « le système qu'il s'agit d'adopter devra 

assurer la stabilité et la confiance » recherchée par 
ces pays. 
Le souverain iranien prend soin ici de distinguer 

les « pays consommateurs » des compagnies pétro­
lières. 

• Téhéran, 3. — (AFP). Après l'allocution du chah, 
les dix ministres de l'OPEP, sauf M. Djamchid 
Amouzegar, ministre iranien des Finances, qui pré­
sidait la séance au Parlement iranien, ont ap­
porté leur soutien aux paroles exprimées par le 
chah et ont mis l'accent sud la nécessité de pré­
server l'unité d'action de tous les membres de l'or­
ganisation. 

. La France recherche 
un compromis 

• 18 Le rebondissement de la bataille du pétrole 
à Téhéran n'entame pas, du moins pour le mo­
ment, la sérénité des milieux officiels. 

DE PARIS : RENÉ DABERNAT 

Selon un porte-parole du gouvernement, la France 
a plus de trois mois de stock en produits pétroliers. 
En ce qui concerne le fuel domestique, elle peut 
même aller jusqu'à l'été sans difficultés. Quant à 
l'essence, a précisé le porte-parole, elle représente 
seulement un sixième de l'utilisation des produits 
pétroliers importés, et les stocks dépassent un 
trimestre. 

Toutefois, l'Elysée et le Quai d'Orsay ont fait 
effectuer des démarches auprès du chah d'Iran 
afin de favoriser un compromis. B 

0 Embuscade au Tchad : 5 morts. — Quatre soldats 
tchadiens et un sous-officier français âgé de 20 ans 
ont trouvé la mort au cours d'une embuscade dans 
la région de Bitkine, apprend-on à Fort-Lamy. 
Roulant dans un camion isolé, les cinq hommes 
ont été attaqués par une centaine de rebelles, que 
pourchassent actuellement l 'armée nationale tcha-
dienne, la garde nomade et le 3mc RIAM. (Reuter) 

0 Westmoreland fait escale en Ethiopie. — Le 
chef d'état-major de l'armée américaine est arrivé 
mercredi à Addis-Abeba pour une visite de deux 
jours. Le général sera reçu par l 'empereur et 
visitera la base américaine de télécommunications 
à Kagnew, près d'Asmara, en Erythrée, ainsi que 
des installations militaires éthiopiennes. Jeudi, le 
général Westmoreland repart pour l'Inde. (Reuter) 

L'aventure d' «Apollo-14» 

Difficultés dans une batterie 
du module lunaire 

Houston (Texas), 3. — (AFP) Quelques heures avant que la cabine «Apollo-14» 
ne doive se mettre en orbite de la Lune, un problème de batterie s'est produit, apprend-
on à Houston. Aucune déclaration officielle n'a été faite à ce sujet, mais, selon certaines 
sources, la difficulté se serait manifestée dans une des deux batteries du palier d'ascen­
sion du module lunaire. 

Ces mêmes milieux déclarent que lorsqu'ils ont 
effectué l'inspection de ce module aux premières 
heures de mercredi, les astronautes Shepard et 
Mitchell, qui tous deux doivent l 'emprunter pour 
se poser sur la Lune vendredi, avaient essayé les 
batteries, et les indications reçues au sol mon­
traient que l'une enregistrait 37,1 volts et l 'autre 
37. Elles sont censées avoir le même voltage. 

Toutefois, si l'une des deux batteries ne fonc­
tionnait pas, la seconde fournirait suffisamment 
d'énergie pour assurer le décollage de la Lune et 
l 'amarrage du Lem à la cabine mère. 

Cependant, on ignore encore la gravité du 
problème et s'il pourrait empêcher la tentative 
de débarquement sur la Lune. 
• Houston (Texas), 3. — (AFP) Le Centre de 
Houston déclare qu'il est possible que les astro­
nautes soient réveillés avant l'heure normale 
(23 h. 23 Gmt.) mercredi, pour leur demander que 
deux d'entre eux pénètrent dans le module pour 
contrôler les batteries. 

Les contrôleurs de vol ajoutent qu'ils ne sont 
pas encore certains si les indications de voltages 
signifient un problème ou s'il s'agit simplement 
d'une erreur des instruments de mesure. 

Dans la zone d'attraction 
de la Lune 

Houston, 3. — (AFP) Le vaisseau spatial a atteint 
mercredi à 16 h. 12 HEC le point de sa trajectoire 
où l'attraction de la Lune égale celle de la Terre. 
Les cosmonautes se trouvaient alors à 342 425 kilo­
mètres de la Terre et à 62 594 kilomètres de la 
Lune. 

A partir de ce point dit d'équigravité, la vitesse 
du train spatial qui n'était plus que de 2575 kilo­
mètres à l'heure s'accroît de nouveau pour atteindre 
9173 kilomètres à l'heure jeudi quand Apollo 14 pas­
sera derrière la Lune. 

Optimisme à la NASA 
Houston, 3. —(AFP) « Il n'y aura pas de contact 

avec l'équipage d'Apollo 14 avant leur réveil prévu 
vers 23 h. 20 GMT », a souligné le Centre de con­
trôle de Houston dans une annonce faite à 17 h. 35 
GMT. C'est là une indication que, pour l'instant, la 
légère baisse de voltage de la batterie du module 
de montée du lem ne pose pas de problème majeur 
aux responsables du vol. 

D'autre part, à 17 h. 35 GMT, Apollo 14 se trouvait 
à 54 000 kilomètres de la Lune et se déplaçait, par 

rapport à cette dernière à la vitesse de 3620 kilo­
mètres à l'heure. Depuis que, vers 14 h. 40 GMT, 
Apollo 14 est entré dans la sphère d'influence de la 
Lune — et bien que l'attraction terrestre se fasse 
encore sentir — sa vitesse s'accélère. 

A cause du mauvais fonctionnement 

d'une soupape 

La stabilité de la capsule 
aurait pu être menacée 
Houston, 3. — (DPA) L'équipage d'« Apollo 14 » 

a été réveillé par le centre spatial de Houston 
une heure après le début de sa période de repos. 
Le mauvais fonctionnement d'une soupape exté­
rieure d'évacuation des déchets et de l'air vicié 
menaçait de perturber la stabilité de la capsule. 
Le centre de contrôle au sol, qui avait observé 
l'avarie, apparemment provoquée par une fuite, 
la jugea assez grave pour réveiller l'équipage. 

Le vaisseau spatial tourne automatiquement trois 
fois autour de son axe en une heure, afin de 
répartir régulièrement l'exposition de toutes ses 
parties aux rayons du soleil. Agissant comme un 
minuscule réacteur latéral de direction, le rejet 
de matière du système de climatisation risquait 
de fausser le pilotage du vaisseau. 

Edgar Mitchell, pilote du module lunaire, a 
aussitôt entrepris de vérifier la soupape défec­
tueuse. L'avarie avait été causée par un mauvais 
branchement dans le système d'évacuation des 
déchets, par lequel s'échappait en outre une trop 
grande quantité d'oxyde de carbone. 

L'alerte a alors pris fin. 

0 Un responsable déclare.: « Si la situation est 
telle qu'elle est, nous tenterons l'alunissage, a 
déclaré jeudi après-midi une personnalité offi­
cielle du centre spatial au sujet des batteries du 
module lunaire, dont l'une montre un voltage de 
3/10 inférieur à la normale. 

M. M.F. Frank, directeur du vol « Apollo 14 », 
considère le déroulement de la mission comme très 
satisfaisant. 

Il est possible qu'il n'y ait absolument rien de 
dérangé dans les batteries, et il serait prématuré 
de dire que quelque chose ne marche pas. (AFP) 

Grande-Bretagne 

et Marché commun 

A la recherche 
d'une communauté 

de vues 
• • Semaine des plus européennes avec le retour 
à Londres de M. Rippon, toujours optimiste, avec 
la visite du ministre des Finances d'Italie, et enfin 
avec l'arrivée jeudi, pour une visite officielle de 
deux jours, du ministre allemand des Affaires 
étrangères, M. Walter Scheel. 

DE LONDRES : CLAUDE LE SACHE 

Les ministres britanniques ne seront pas non plus 
restés inactifs. Le chancelier de l'Echiquier aver­
tissait lundi que la contribution financière britan­
nique serait tributaire des possibilités offertes par 
la balance des paiements (autrement dit ne pas 
alourdir le fardeau du Royaume-Uni plus qu'il 
n'en est besoin pour subventionner d'autres Etats 
communautaires). 

Le secrétaire d'Etat à l'Industrie et au Commer­
ce avouait quant à lui, mardi, que le gouverne­
ment allait devoir faire du « proxénétisme » pour 
gagner à la cause du Marché commun indifférents 
et adversaires, soit la majorité des Britanniques. 
Quant à M. Rippon, il a cru comprendre ainsi le 
message franco-allemand remis à Bruxelles : € Si 
pas sérieux s'abstenir. » Et pour bien montrer 
qu'au-delà de l'humour il y a la ténacité, son 
escalade oratoire, spectaculaire, ne lui a pas été 
dictée par la seule attitude des Français et des 
Allemands ni par le soutien apporté par l'Italie 
et la Hollande. 

D'autres raisons font militer en faveur de ce 
changement de ton : 

0 D'abord le fait même que l'on aborde l'essentiel 
de la négociation et que les politesses ne sont plus 
de mise. 

0 Ensuite, la nécessité de paraître aux yeux de 
l'opinion britannique intransigeant au possible. 
L'allusion faite à une fin de non recevoir si la 
Grande-Bretagne n'obtenait pas satisfaction, a été 
particulièrement bien accueillie. 

0 Enfin, le sentiment que l'on ne sollicite pas 
les Six et que les sacrifices doivent être partagés. 
Il est probable que le Royaume-Uni ira jusqu'à 5 °/« 
dans le marchandage actuel sur le taux de la 
contribution initiale, mais guère plus : le Trésor 
britannique y veillera. 

0 S'il y avait impasse — et les prochaines se­
maines devraient le révéler — une réunion poli­
tique au plus haut niveau serait alors souhaitable. 
M Heath sera à Eonn le mois prochain. On parle 
également d'une visite possible à Paris. • 

L'AELE en novembre 1970 

Nouveau record 
Genève, 3. — (ATS) En dépassant 4 milliards de 

dollars, les exportations de l'Association euro­
péenne de libre-échange (AELE) ont atteint un 
nouveau record en novembre dernier. Le chiffre 
exact (4 milliards 92 millions) correspond à une 
augmentation de 14,7 % sur novembre 1969. Les 
importations totales de l'AELE, en hausse de 
21,7%, se sont élevées à 4 milliards 624 millions 
de dollars. 

O Les exportations intrarégionales de l'AELE ont 
augmenté de 28 % sur celles de novembre 1969. 
Tous les pays, à l'exception de l'Islande, ont accru 
leurs ventes à leurs partenaires. 

0 En comparaison avec novembre 1969, le com­
merce avec les pays du Marché commun a été 
très animé, indique-t-on au siège de l'Association 
à Genève, bien que les augmentations (13,4 •/« 
pour les exportations, 18 °/o pour les importations) 
ont été inférieures à celles observées dans le com­
merce intrarégional et dans le commerce total. 

0 Les exportations de l'AELE aux Etats-Unis ont 
dépassé de 5,1 •/• celles d'une année auparavant 
et les importations en provenance des Etats-Unis 
de 16 0/o celles de novembre 1969. 

« T E L C O M 1 9 7 1 » 

Prélude au XX Ie siècle 
• « L'exposition TELCOM 1971, qui s'ouvrira au 
mois de juin prochain à Genève, permettra de 
déterminer les grandes lignes de l'évolution des 
moyens modernes des télécommunications dont 
l'influence sera considérable dans le monde de 
demain », devait déclarer hier soir M. Mili, secré­
taire général de l'Union internationale des télé­
communications (UIT). 

DU PALAIS DES NATIONS : 
VICTOR FRIEDMANN 

Parallèlement à la Conférence mondiale des télé­
communications spatiales, cette exposition contri­
buera au développement économique et social de 
notre monde. 

Pendant dix jours, au mois de juin, Genève sera 
la capitale des télécommunications mondiales. 

Il importe de rappeler que les responsabilités 
de l'UIT dans le domaine des radiocommunications 
spatiales ont été confirmées par le Conseil écono­
mique et social des Nations Unies, qui a souligné 
plusieurs fois l'importance de l'action entreprise 
par l'UIT dans le domaine des utilisations pacifi­
ques de l'espace extra-atmosphérique. 

L'exposition et la Conférence des radiocommu­
nications spatiales préluderont au XXI e siècle. • 

0 Hôtel en feu à Interlalcen. — Un incendie a 
éclaté mercredi soir à 21 heures à l'Hôtel Schwei-
zerhof, à Interlaken. Un important contingent-de 
pompiers s'est rendu sur les lieux. (ATS) 

0 Nouveaux heurts à Rcggio de Calabre. — La 
police, usant de matraques et de gaz lacrymo­
gènes, s'est opposée à quelque 3000 manifestants 
mercredi matin, à Reggio de Calabre. Un homme 
âgé, frappé d'un coup de bâton, a dû être ranimé 
par un « bouche à bouche », pratiqué en pleine rue. 
Un policier, atteint par une pierre, a été hospi­
talisé. (Reuter) 




